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le fait d'insérer tel ou tel document ne 
prouve pas nécessairement que nous en approu­
vons tous les termes. Chaque document est 
publié dans la perspective que, considéré dans 
son ensemble, il nous paraît digne d'intérêt, et 
susceptible de nous mener vers la vérité, qui 
reste notre but et notre idéal et que nous 
recherchons sans parti pris. 

les documents insérés le sont donc sous la 
responsabilité de leurs auteurs. 

1\'os articles, photos, dessins, sont proté­
yés par la loi de 19ti7 sur la Propriété litté­
raire et artistique. En conséquence, toute 
reproduction, mème partielle, est rigoureu­
sement interdite sans autorisation. 
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ABONNEMENT (joindre 1 F en cas de changement d'adresse) 

Nous publions : 

- LUMIERES DANS LA NUIT, revue mensuelle de 28 pages consacrée au problème OVNI (avec toutefois 
un seul numéro pour juin-juillet ainsi que pour août-septembre), ce qui fait 10 parutions chaque année. 

- VUES NOUVELLES, supplément trimestriel de 20 pages (paraissant en janvier, avril, juillet, octobre) qui 
traite de diverses questions importantes (problèmes humains, respect des lois de la vie, spiritualité, pro­
blèmes cosmiques, étude de l'insolite). 

FORMULES D'ABONNEMENTS 

(ne souscrire qu'à l'une d'elles) 

A/ Abonnement complet annuel (LDLN + VUES NOUVELLES) : 

B/ Abonnement annuel à LDLN seulement: 

ordinaire : 46 F - de soutien : 55 F 

ordinaire : 35 F - de soutien : 42 F 

ETRANGER : majoration de 8 F pour les formules A et B ci-dessus. Règlement par mandats internationaux 
ou autres moyens. les coupons-réponses internationaux sont acceptés: un coupon = 0,90 F. 

VERSEMENTS ET CORRESPONDANCE : à adresser à M. R. VEILLITH, '' les Pins >> • 43400 LE CHAMBON· 
SUR-LIGNON - FRANCE. C.C.P.: 27.24.26 LYON (ou par chèque bancaire, mandat-lettre, mandat-carte). 

ATTENTION ! 
e SEULE l'ENVELOPPE PORTE LA MENTION (EN ROUGE) QUE VOTRE ABONNEMENT EST TERMINE. 

e LORS D'UN REABONNEMENT, VOUDRIEZ-VOUS NOUS RAPPELER VOTRE NUMERO D'ABONNE FIGU· 
RANT SUR l'ENVELOPPE AU-DESSUS DE VOTRE NOM. MERCI. 

······················-··········�··················�········� 

ANCJ:ENS NUMÉROS DJ:SPONJ:BLES: 
• SERIE '' CONTACT-LECTEU RS , ( suppr i mée 

1r  sene (mai 68 à janvier 69) 10 F 
3e série (mars 70 à janvier 71) : 10 F 
se série (mars 72 à janvier 73) : 12,50 F 

en 1 973) 
� série mars 69 à janvier 70) 
4e série (mars 71 à janvier 72) 

10 F 
10 f 

• LDLN : Les numéros 96 à 121  sont d i spon i b l es (sauf LDLN, partie OVNI des numéros 98-99-
100-102, ainsi que les « Pages Sup. » No 97). 
Le No 4 F avec l es '' Pages Sup .  , ou 3 F sans e l l es ; l e  coût de  l a  tota l i té de ce q u i  est 
d i spon i b l e  ( LDLN + Pages Sup. du No 96 au No 121 i n c l us est de  90 F. 
Règ lement comm e  pou r l es abon nements . 
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L'ACTION CONCERTiaE DU MOIS 
Nous avons inauguré, avec le numéro de février dernier, une action concertée : elle concernait la vente 

en librairie ; à tous ceux qui ont bien voulu s'associer à cette forme d'activité, nous tenons à exprimer notre 
gratitude. 

Il devient de plus en plus essentiel que le grand public prenne conscience du problème OVNI, et du carac­
tère réel qu'il revêt, après un quart de siècle de recherches multiples. Seule, notre action commune bien orien­
tée sera susceptible d'être efficace ; agir en ordre dispersé ne peut produire l'impact souhaité. 

Avec la sortie de ce numéro, notre effort doit se situer en direction des jeunes, ceux qui détiennent les 
clés de l'avenir; c'est donc auprès de MJC, et des divers centres d'enseignement (universités, lycées, collèges, 
etc ... ) qu'il faudra agir (dans les localités où cela est valable). Déjà, un certain nombre de bibliothèques de MJC, 
lycées, ont manifesté le désir de recevoir LDLN, et s'abonnent, regrettant de ne pas l'avoir connue plus tôt, du 
fait de l'intérêt grandissant manifesté par les jeunes pour le problème OVNI. Faire connaître LDLN dans ces 
milieux sera donc notre but, chacun pouvant œuvrer sel on ses capacités, son tempérament, et les loisirs dont il 
dispose. 

En ce qui concerne le sens de l'action menée par LDLN, nous ne saurions mieux faire que de donner des 
extraits d'une lettre d'un jeune lecteur, Gilles CATTIAU. qui résume bien ce que tant d'autres ressentent pro· 
fondément: 

" L'action de votre revue représente à mon sens plus qu'une œuvre de recherche de la vérité, elle est 
aussi un espoir et une merveilleuse aventure. Il faut savoir OSER,

· 
en cela aussi, LDLN représente un exem­

ple certain dans notre société qui n'a plus, elle, beaucoup d'exemples à nous fournir! 
Le phénomène OVNI représente peut-être également en plus de son mystère cette vérité que l'homme sem. 

ble avoir perdue, à savoir notre perpétuelle remise en cause et finalement la réflexion toute entière. Il n'est 
guère plaisant de se voir bousculer sur nos confortables assises de tous les jours, il est fort ennuyeux d'ad­
mettre la présence de l'intrus ! et il me vient à l'esprit finalement que si les OVNis n'existaient pas, il faudrait 
les inventer. 

Cependant, la réalité est bien devant nous : terrible dans son silence, irritante dans sa présence, les 
OVNis EXISTENT bel et bien. 

Je ti.ens également à saluer tous les travailleurs de l'ombre qui, par leur infime possession de VERITE. 
apportent à LDLN. sa force d'être et sa valeur dans la persévérance "· 

Quel puissant encouragement à œuvrer dans ces quelques lignes ! Quel bel Idéal celà dénote ! 
R. V. 

L'Atterrissage du parc de la Gaudinière à Nantes Cloire-Atlantiquel 

Enquête de M. THIERY 

PREAMBULE 

Nous avons rendu compte,  dès que l ' i nforma­
t ion de presse nous est parvenue ,  de l 'observation 
fa i te par des é l èves d u  Centre ·d e  Rééducat ion 
Profes·s i onne l l e  de La Gaud i n i ère ,  dans l a  nuit  du 
samedi  au  d i manche 29 septembre 1 974 , entre 
0 1 : 1 0  et 0 1 : 1 5, et q u i  semb l a i t  i nd i q uer q u ' u n  
atte rri ssage ava i t  eu l i eu dans l e  parc. 

Dans une éd it ion de « Presse Océan , nous l i ­
sons q u e  l e s  journa l i stes se sont rendu s  s u r  les  
l i eux et ont constaté des traces très  d i rection­
ne l l es ,  presque exactement dans l 'axe S-N. 

Deux des traces pri nci pa l e s  se trouvent dans 
un a l i gnement parfa i t  et se composent de d eux 
sér ies de tro i s  traces ,  espacées de 5 rn envi ron ,  
l e s  deux sér ies étant auss i  à 5 rn, ce q u i  en fa i t  
représentera i t  les  sommets d'u n  carré d e  5 rn d e  
côté .  Chaque trace s ' i nscrit dans ·u ne el.l i pse d e  
2 0  c m  x 30 cm . 

D'autres traces seconda i res ,  asymétr iques ,  
exi stent éga l ement u n  peu pl us à I 'E .  E l les  ont la  
forme d 'u n  l éger enfoncement d u  so l  s u r  u n  d i a­
mètre de 7 à 8 cm , et très d i rect ionnelles elles 
auss i  en ra i son de l ' i n cl i na ison de l 'herbe ,  cou­
chée paral l è l ement à la d i rect ion des traces pri n­
cipa l es .  
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Dans « Presse Océan '' d u  3 octob re nous ·ap­
prenons q u e  M. C l aude Bou rret s 'est rendu s u r  
les  l i eux. 

L'ENQUETE 
M .  Th i e ry rappe l l e  l es ci rconstances de l 'obser-

NOTRE COUVERTURE: 
Derrière l e  l éger r ideau d'arbres , un peu 

à dro i te ,  l e  bât i m ent où éta i ent les témoins. 
L 'objet s'est posé ,  puis s'est dir i gé vers 

l a  d ro ite . 



vation  des quatre témoi ns : M M .  Sorba, Roguet, 
G a l i e n  et Lotte, depu is  le premier  étage, dans un  
ang le  de l 'a i l e  hôte l i ère de l 'éta b l i ssement, entre 
1 50 et 200 m du l i eu de l 'atterr i ssage.  Nous n 'y 
rev iendrons pas . N ous ajouterons des déta i l s  que 
M . Th iery a recue i l l i s auprès des témoi n s .  

D a n s  l a  j o u rnée,  Sorba n e  se senta i t  p a s  b i e n .  
L e  samedi  su ivant, l e  docte u r  de fam i l le ,  à N evers, 
l u i  trouva it 1 1  d e  tens ion .  M. Roguet s 'est trouvé 
i nd i sposé, les deux autres n 'ont pas eu de troub le. 
La montre de Sorba s 'est arrêtée à 24 : 30 le d i man­
che et ne s 'est rem ise en marche que l e  l und i  
30 septembre vers  1 1  : 00 ,  d 'abord l e ntement, pu is  
norma l ement.  Le p l ateau portant 1 ' i nd i cation  des 
heu res éta it déco l lé ,  a.l ors que p récédemment i l  
n e  1 'éta i t  pas d 'après l u i .  Lotte constata i t  q u e  sa 
montre s 'éta i t  arrêtée le  samedi soir 28 septembre 
à 23 : 30 ( i l  l a  remonta it  d 'après l u i deux fois par 
jour) et n 'a repr is sa marche que l e  l u nd i  30 sep­
tembre.  J 'a i  fa it  remarquer  aux témoins  que 
l 'heure d 'arrêt éta it antér ieure à ce l l e  d e  l 'appari­
t ion de l 'objet: i l  n 'ont pas parus troub lés  d u  fait .  
La montre d e  Roguet s 'est éga l e ment arrêtée et 
n 'a repr is  que l 'après-m i d i .  

D 'après e ux, l 'e ng i n  avait  e nvi ron 1 0  m d e  long 
s u r  5 à 6 m de h aut. 

Les mesures exactes des traces dans  le so l  
n 'ont pas été pr ises,  sauf  peut-être par M.  J ean­
C l aude Bou rret, présent sur les l i eux le mard i  
1er octobre . Les traces décrites p a r  les  tém o i ns 
que j 'a i  pu i nterroger  et l e  journ a l i ste que j 'a i  pu  
vo i r  sont  les  mêmes.  

Vo i r  c roqu i s  d e  d éta i l s  c i -contre. 
Autour  des  tro i s  trous d i sposés e n  tri ang le  

équ i l atéra l d e  50 à 60 cm de côté, i l  a été remar­
q u é  une  matière n o i re ressemblant  à de l 'h u i l e  de 
v idange usée, s u r  une  l argeur  de 4 à 6 c m .  L 'her­
be, dans chaque tro u ,  éta it or ientée vers le N 
(vo i r  croqui s ) . 

Le témo in  Lotte a d i t  q u ' i l  y ava i t  dans .l ' a i r  
une  odeu r  d e  kérosène. En  sa présence et en com­
pag n i e  de nombreux témoins  nous ne l 'avons pas 
senti e .  Nous n 'avons pas constaté non p l u s  q u ' i l  
y ava i t  d e s  feu i l les  ou d e s  a rbres brû l és .  

Je vous jo ins  l es dessins des traces fa its au  
crayon feutre, par l e  gard i e n  d u  parc .  D 'après lu i ,  

les  traces s 'ouvra ient  vers le  N et éta ient  p lus  
resserrées au  S .  Au N,  sa chaussure tena it  faci­
l ement entre chaque trait, au  S, e l l e  n e  passait 
pas. I l y a une l égère d i scordance avec l es d éc l a­
rati ons d u  journa l i ste.  

Sorba et Lotte, que je rencontra i s  l e  d i manche 
20 octobre, m 'ont  déc l aré qu 'un homme âgé du  
Centre aura i t  vu l e  19  octobre à 20 : 30 .  Prévenus 
i ndi rectement, i ls  éta ient sort i s d u  Centre et 
ava ient  vu dans le parc un  objet de forme arron­
d i e  avec s i x  p ieds comme des tubes de verre. ne 
touchant pas le so l ,  et avo i r  vu des êtres en forme 
d 'ombre.  I l s  a u ra i ent pr is  une photo qui n 'aura it  
abso l ument r ien  donné . . .  

Le vend red i 4 octobre l e  gard i en d u  parc m 'a 
confi rmé qu' i l  y ava it  près des traces u n  rectang le  
de mousse complètement carbon i sée, car i l  éta it 
cou leur  cha rbon, d 'une  longueur  de 1 m sur 4 à 
5 cm de l a rge .  Les bords éta ient coupés à l a  per­
fect ion,  les  rac i nes tournées vers le c i e l .  Seu l  u n  
spéc i a l i ste aura i t  pu  l e  fa i re aussi  b i e n .  On n 'a 
pas retrouvé cette mousse, et i l  n'en exi ste pas 
aux a l e ntours d e  l 'emp lacement de l 'atterr i ssage .  
Cet é l ément i m portant a d i sparu . 

D 'autres témoins  m 'ont déc laré que dans la  
semaine d u  6 au  13  octobre, chaque so i r, i l s 
ava i ent observé, e ntre 22:00 et 22 : 30 ,  dans le c i e l  
e t  a u x  j u m e l l es,  d ans l a  d i recti on  de l 'observat ion 
des quatre jeunes gens,  c i nq bou les  rouges qu i  
ont  ta it des c i rconvo l ut ions dans l e  c i e l  d u rant 
une  demi-heure .  

Le l und i  1 er septembre j 'apprends qu 'un témo i n  
aura i t  v u  u n  OVN I  survo l e r  l e  parc dans  l a  n u i t  de 
d i manche.  J e  cherche l e  témoi n .  

U n  autre témoig nage, d 'u n  enfant d e  1 0  ans, 
est venu confi rmer l es d i res d e  M M .  Sorba et 
Lotte pour la  soi rée du  19 octobre . I l  a déc laré 
q u 'à 22 : 00 i l  ava it  vu l e  dessus d u  bo i s  de cou leur  
v io l ette, q u i  correspond à l a  déc la ratio n  des té· 
moi ns. 

N . D . L.R. - J 'ai  fa i t  u n  résumé d e  la longue l et­
tre de M .  Th i e ry, absent au moment des événe­
ments et q u i  s 'est donné beaucoup de ma! pour 
rattrape r cette affa i re .  D 'autres enquêtes vont su i ­
vre. l i ées à ces  événements q u i  ont  dé l i é  les  l an­
g ues et provoqu é  l a  c u rios ité .  I l  est probab le  q u ' i l  
y aura des s u ites avant q u e  ce texte s o i t  e�péd i é. 
I l  est certa i n  q u ' i l  s 'est passé que lque  chose au 
parc de La Gaud i n ière.  On ne peut que regretter 
que les  enquêteurs, qu i  se font i nscri re comme 
te ls, et qu i  sont nombreux dans l a  rég i on.  a i ent 
l a i ssé passer cette occas ion  d 'u ne enquête dans 
leur  vi l l e  et à l a  portée d e  l eu rs semel les .  J 'avoue 
que c 'est u n  peu d écevant et que ce la  l a i sse un 
peu d ' ,amertum e. Que tous l e s  so i -d i sant < <  enquê­
teu rs " de l a  rég ion  nanta ise  fassent l e u r  examen 
d e  consci ence, et se vo ient comme i ls  sont et non 
pas comme peut-être i 1 se prétendent .  

F .  LAGAR DE. 
Plan général de J'observation dans le parc de La 

Gaudinière à Nantes. 

I l  a été étab l i  d 'après l e  croq u i s  côté de l 'en­
quête u r, M. Th i e ry .  La côte d e  90 m,  i nd i quée 
entre l e  m u r  et l e  bâti ment a u  S, a été éva l uée 
par rapport à l a  d i mension d ' u n  petit terra i n  de 
footba l l ,  et n 'est pas à l 'échel l e  pour des ra isons 
de s u rface.  
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En haut, à d roi te et à gauche de l a  pel ouse, 
deux petits boi s .  L 'a l l ée se term i ne e n  haut en 
cu l  de sac.  

allée 

10m.env. 

sorLdisant ombres· �., • · '  f 
je eti ts bonhomme 0 190m? 

. · x§;{JJ l(nonàl'échelle) 
terram de foot 1 TE.MOI NS�WJ .;;) �! Oi.8ki 

DANS L' ALLJ:EB 
Références: 4 000 OOD 170874. 

Date : 17-8-197 4. 
Heure : 02: 05. 
Lieu: Montluçon. 
Témoin: M. Halajda Stéphane, résidant 36, rue 

Lucas-de-Nehou (Montluçon). 
Anonymat non exprimé. 

LES FAITS 
Le temps était particulièrement lourd et le té­

moin ne trouvant pas le sommeil, se rendit sur 
son balcon, au dixième et dernier étage d'une tour 
d'où la vue porte très loin, et orienté à J'O. A sa 
droite, très loin (donc au N), luisaient les éclairs 
silencieux d'un orage. Devant, des nuages bas 
couvraient le ciel. Le témoin repéra une étoile 
particulièrement brillante (certainement Vénus), 
dont la luminosité perçait même les nuages qui 
passaient par instant devant elle. Le témoin s'amu­
sa à J'observer. Soudain, jaillissant de derrière les 
collines de l'horizon S-0, une boule lumineuse, 
d'un blanc intense, traversa le ciel devant lui à 
hauteur des yeux et disparut derrière les collines 
au N.-0. La vision dura moins de 30 secondes et 

Traces A .  
Tro i s  trous d e  7 cm de d i amètre, d ' u ne pro· 

fondeur  de 5 à 6 cm, l e  fond se term i nant e n  forme 
d e  cône ïenve rsé d 'après M. Sorba. 1.1 n 'aura i t  pas 
été fa i t  d e  coupe dans lé terra i n .  Les trous sont 
d i sposés en tr iang le  équ i l atéra l d e  50 à 60 cm de 
côté, c 'est-à-d i re à éga l e  d i stance 1 ' un  d e  1 'autre , 
et i l  y en a deux g roupes d e  tro i s .  Entre l e s  deux 
g roupes une d i stance d e  6 m envi ron .  On remar­
que 1 'opposit ion des poi ntes .  On a suggéré que 
l 'objet ( à  tro is  p ieds)  aura i t  fai t  deux poses e n  
fa i sant dem i-tour .  Cependant on p e u t  p e n s e r  q u ' i l  
peut aussi  s 'ag i r  de deux append ices e n  opposi­
t ion sur u n  même objet c i rcu la i re .  Les traces B 
sont éga l ement m u lti p l es et i l  faudra it  i nventer 
d 'autres mouvements pour l es reprod u i re toutes 
les quatre . I l  aurai t été remarqué comm e  d e s  
traces d 'hu i l e  (de  v idange)  tout autour  des orif i ­
ces .  Non vérif i é .  
Traces B. 

A 1 5  rn envi ron à d ro ite se s i tuent l e s  traces 
dans le so l . Chacune d 'e l l es est constituée par 
tro is  ra i n u res.  Ce l l e  centra l e  mesurait 30 cm, l es 
deux autres qu i  l a  f lanqua ient  20 c m .  La d i stance 
vers le N éta i t  de 20 cm entre chaqu e  tra i t, vers 
le S la chaussure ne passait p l u s .  E l les  n e  sont 
donc pas exactement para l l è l e s .  Ces traces sont 
d i sposées en carré d e  5 m de côté approx imati­
vement.  

Le mur S est e n  parpa ings de c i ment .  M ur 
conti nu  de 2 rn de haut e nvi ron pour séparer l e  
parc d u  centre d e  rééducatio n .  

L a  fenêtre des témoi ns e s t  s i tuée au  rez-de­
chaussée, très s u ré l evé, d 'u n  i mmeuble de deux 
étages .  

I l  e�t dommage que des rech e rches p l u s  pous­
sées n'est pas été faites au moment de l ' i nc ident. 
On ne peut que le reg retter.  M erci i nfi n i ment à 
M .  Th i e ry, qu i  a fait tout ce q u ' i l  pouva it pour  i ns­
tru i re cette affa i re .  Les photos - i l  y en a ura 
d 'autres -, les croqu i s  ont été fou rn i s  par ses 
so i n s .  

Enquêtes de  M. GIRAUD 

laissa le témoin stupéfait. L'objet était bien plus 
gros qu'une étoile mais tout de même moins gros 
que la lune. Il se déplaçait selon une trajectoire 
horizontale, rectiligne et régulière, vraisemblable­
ment orientée S-N, à une altitude moyenne de 
moins de 50 m. Bien qu'il ait été très difficile de 
prendre des repères dans la nuit, le témoin estime 
que J'objet dut passer au-dessus du terrain d'avia­
tion de Vil lard, c'est-à-dire à environ 1,5 km de 
chez lui. Ce qui correspondrait à un objet réel de 
5 à 6 m de diamètre. Durant la courte observation, 
aucun bruit ne fut perçu dans le silence de la 
nuit. Le t émoin est sûr qu'il n'a pas rêvé et rie­
meure persuad é  qu'il ne pouvait s'agir ni d'un 
phénomène naturel, ni d'un avion. 

Références: 1 000 OOD 180874. 
Date: 15-08-1974. 
Heure: 22: 15 (environ). 
Lieu: Le Lac (commune de Sauvagny). 
Témoin: M. Philippe C . .. (22 ans), et son épou-

se Dominique (24 ans). Résidant à Clermont, de 
passage à Cosne chez les parents. 

Anonymat expri m é .  
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LA CHOSE DU 15/08/1974. INTERPRETATION D'APRES INDICATIONS DES TDIOINS 

R EC I D IVE ! 
LES FAITS. 

Les t émoins, de passage à Cosne, chez des 
parents, étaient allés raccompagner une grand­
mère à Montluçon, empruntant la N 694 pour ef­
fectuer leur aller-retour. A l'aller, ils ne remar­
quèrent rien. Au retour, vers 22:15, ils venaient 
de d épasser Bizeneuille depuis 7 km lorsqu'ils 
aperçurent (Dominique en premier) une grande 
lueur au sol, derrière les arbres à gauche de la 
route. 

Soudain, la végétation interposée entre la cho­
se et eux fit place à une haie basse; alors, dans 
un champ en contrebas, à une quarantaine de 
mètres du bord de la route, ils d écouvrirent une 
cr chose , très lumineuse, cr immobile , au niveau 
du sol .  

Les t émoins furent longuement et soigneuse­
ment interrogés mais ils furent dans l'impossi­
bilité de d écrire l'objet de leur vision. Il y a à 
cela au moins deux raisons : la première, c'est 
qu'ils roulaient assez vite (autour de 70 km/h) 
et qu'en plus, affol és, ils prirent la fuite. Leur 
observation, dans sa phase la meilleure, ne dura 
donc que quelques secondes, sur une centaine de 
mètres. La seconde raison, c'est qu'il semble bien 
que ce qu'ils virent était justement une chose 
cr indescriptible ». Ils perçurent parfaitement le 
phénomène mais il leur fut impossible d'en faire 
une description orale ou d'en exécuter un cro­
quis. Le mieux que nous puissions faire, c'est de 
leur céder la parole: 

Philippe: « J'ai vu une masse lumineuse nette, 
mais aux contours rendus flous par l'intensité du 

rayonnement. C'était une forme ronde, stabilisée 
à quelques centimètres du sol, c'est l'impression 
que j'ai eu . . .  un peu comme ces « Hovercrafts » 
qui se maintiennent au-dessus du sol sans le tou­
cher ... Cela pouvait avoir au moins 6 m de dia­
mètre et l'ensemble était animé d'une rotation 
lente ... Le plus extraordinaire, c'était la lumière, 
blanche, intense ... mais n'ayant rien à voir avec 
de la lumière réelle, elle était à la fois étrange et 
nébuleuse, anormale . .. mais fixe. Si je la voyais 
à nouveau, je la reconnaÎtrais tout de suite . .. ». 

Note : peut-être cette lumière n'éclairait-elle 
pas le sol et les environs, ce qui lui aurait conféré 
son caractère étrange, mais les témoins ne purent 
préciser ce point, ni en le confirmant, ni en l'in­
firmant. Seul le caractère « irréel » de la lumière 
ressort de leurs d éclarations, qui ne fournirent au­
cune autre caractéristique sur cet élément lumi­
neux. 

L'épouse du témoin, en tant que passagère, 
était mieux placée pour observer la « chose », son 
témoignage apporte un nouvel élément. 

Dominique: « C'était quelque chose de très 
lumineux, rond .. . Ça m'a fait penser à un moule. 
C'était très grand, comme une maison . .. peut-être 
10 m de diamètre . Dessus, il y avait une partie 
(tache ? ) plus blanche qui tournait lentement . .. 
blanche comme du lait . .. laiteuse . .. elle tournait 
autour. Je n'ai pas vu si cela touchait le sol car 
il y avait la haie devant . . .  J'ai eu peur, très peur, 
mais pas une peur normale . C'était une peur un 
peu mêlée de gêne . . .  Maintenant, si je revoyais 
une telle chose, j'aurais encore plus peur ». 

Note: le moule auquel le t émoin fait allusion 
pour évoquer la forme de la chose est un moule 
à baba au rhum, c'est-à-dire en forme d'anneau, 
avec quelque chose (trou) au centre. Afin de 
donner une description plus << mathématique '' de 
l'objet, nous pouvons dire qu'il pouvait s'agir du 
volume géométrique appelé cr tore ' ' ·  C'est ce que 
nous avons cru comprendre à travers les propos 
des t émoins, mais nous ne pouvons en être cer­
tains. Notons encore que l'objet pouvait mesurer 
6 à 8 m de diamètre et 2 à 3 m d'épaisseur, mais 
précisons que les témoins, de leur propre aveu, 
ne savent pas << estimer ,, les tailles et les dis­
tances. 

Durant l'observation, aucune anomalie ne fut 
notée dans le fonctionnement de la voiture (mo­
teur et phares) et les témoins ne ressentirent 
rien, excepté leur peur. Aucun bruit d'une inten­
sité supérieure au bruit du moteur ne fut perçu. 

Les témoins, cc traumatisés ''• arrivèrent à 
Cosne, à 4 km de là, où ils logeaient à J'entrée 
du village. 10 mn après leur arrivée, ils virent une 
voiture, venant de la même route. C'était des 
touristes cherchant le terrain de camping de Cos­
ne, qui s'arrêtèrent devant eux pour leur deman­
der le renseignement, mais qui étant passés au 
même enrlroit moins d'un quart d'heure après les 
témoins n'avaient rien vu. 

Prise d'une brusque résolution, Mme C .. . , ac­
compagnée de sa mère, retourna en voiture sur 
/es lieux, que les témoins avaient parfaitement re­
p ér és. Il n'y avait plus rien. 

Les témoins, surtout M. C . . .  , n'arrivent pas à 
se convaincre qu'ifs ont vu quelque chose de cr non 
naturel » et, durant notre enquête, M. C ... nous 
demanda en plusieurs fois s'il n'aurait pas pu 

s-

s'agir d'un phénomène atmosphérique ou d'un en­
gin militaire secret. 

Précisons que ce jour-là il faisait très chaud, la 
journée avait été caniculaire, et que le ciel était 
d'une pureté absolue. 

Dans ce témoignage, ce qui est extraordinaire, 
c'est que cette observation << au sol » se produisit 
exactement au même endroit, dans la même dé­
pression du même pré, que celle de M. Lartigaud, 
le 22-02-1974 et relatée dans LDLN N° 137, pages 
17 et 18 et OURANOS N° 11, pages 17 et 18. 

Ajoutons encore que dans une observation comme 
dans l'autre, aucune structure << matérielle» «soli­
de ,, ne fut observée et que, les deux fois, le 
phénomène avait une consistance purement lami­
neuse. 

Note : i l  s 'ag i t  de la se observati on ( dont 3 au 
n iveau d u  so l ) , effectuée dans l e  secte u r  de Bize­
neu i l l e  depuis janvi er  1 974 . 

Références: 1 000 OOD 180874. 

HISTORIQUE. 
Les circonstances dans lesquelles ce fait par­

vint à notre connaissance méritent d'être connues, 
tant elles comportent de cc coïncidences ». Same­
di 17-08, de nuit. M. Lartigaud et son épouse cir­
culaient sur la N 694, de Cosne à Bizeneuille. 
Soudain, dans la lueur des phares, Mme Lartigaud 
aperçut une voiture retournée dans un champ, en 
contrebas de la route, et cela à une centaine de 
mètres avant le lieu de leur propre observation 
du 22-02-74 (rapportée dans LDLN N° 137). Pen­
sant que l'accident venait juste de se produire, 
les témoins s'arrêtèrent sur le bord de la route. 
Malgré la circulation importante, seuls deux au­
tres véhicules s'étaient arrêtés. Mme et M. Larti­
gaud s'approchèrent et, à ce moment-là, M. Lar­
tigaud entendit deux femmes dont l'une disait à 
l'autre : << Et bien, c'est là qu'on a vu une Sou­
coupe Volante ... ». Ainsi, la conversation s'enga­
gea par un énorme quiproquo .. M. Lartigaud, 
croyant d'abord que cette femme avait pris la 
voiture accidentée pour une << Soucoupe », puis 
croyant que la femme parlait de l'observation qu'il 
avait lui-même faite en février . A la fin, il réalisa 
sa méprise et comprit qu'une autre observation 
avait été faite deux jours avant, au même endroit 
que lui, et par la personne-même avec qui il dis­
cutait et en qui il reconnut une de ses amies, 
qu'il n'avait pas revue depuis 15 ans. 

Ainsi, deux personnes qui se connaissaient 
mais s'étaient perdue·s de vue depuis longtemps, 
s'arrêtèrent « par hasard » au bord d'une route 
pour s'inquiéter d'un accident qui s'était produit 
« par hasard ,, à 100 mètres de l'endroit où tous 
deux cc par hasard ,, avaient observé au sol un 
phénomène qui << par hasard ,, comportait de nom­
breux éléments identiques, dans une observation 
comme dans J'autre. 

Cela fait beaucoup de « hasards ». Toujours 
est-il que M. Lartigaud nous prévint aussitôt de 
cette nouvelle affaire et nous mena lui-même au­
près des témoins. 
LES TEMOINS. 

Le mari est employé de banque et son épouse 
travaille à la Sécurité sociale. Tous deux sont 
très cartésiens. Avant, ils ne croyaient pas à ces 
histoires et ne s'intéressaient pas au problème. 
Maintenant, leur observation constitue pour eux 
un problème insoluble et angoissant. I ls ne cam 

prennent plus, ils se sentent complètement dé­
passés. L'image rassurante qu'ils se faisaient de 
l'univers s'est désagrégée. Ils savent qu'ils n'ont 
pas rêvé, qu'ils ont bien vu quelque chose de réel 
mais que leur raison ne' peut appréhender. Lors 
de notre enquête, Mme C . . .  était encore toute re­
tournée. Nous avons été amenés à leur poser un 
grand nombre de questions précises concernant 
la forme de ce qu'ils avaient vu. Cela les mit très 
mal à l'aise car, chaque fois, ils se trouvaient dans 
l'impossibilité de fournir une réponse précise. 
Nous imaginons et comprenons parfaitement le 
malaise que doit ainsi éprouver une personne qui 
a vu quelques chose, qui ne sait pas cc quoi ''• et 
qui ne sait pas dire << quoi "· Une sorte de vertige 
de la raison ''· 
LES LIEUX. 

Nous sommes allés sur les lieux, nous avons 
parcouru le champ en long et en large. Nous 
n'avons rien trouvé. Pas le moindre petit d étai.J 
insolite ! Il convient de dire que le jour de l'en­
quête, le champ avait été fauché quelque temps 
auparavant. Il ne restait plus que des ragots d'her­
bes de quelques centimètres de haut, complète­
ment jaunis et desséchés, incapables de conser­
ver la moindre trace de pression m écanique. Le 
sol, sec, était dur comme du ciment. Aucune trace 
de brûlure, aucun trou, aucun enfoncement n'était 
visible. Partout, les trous de mulots, taupes et 
grillons étaient visibles, partout bondissaient des 
sauterelles. Aucun endroit ne se distinguait d'une 
quelconque façon du reste du champ. Nous n'avons 
pas pu mesurer la radioactivité, l'ionisation et le 
magnétisme car nous ne disposons pas des appa­
reils de précision n écessaire. 
L'ENQUETE. 

E Ile fut effectuée 1 es 18 et 19 août, soit trois 
jours après l'observation. 

Auprès des témoins, elle fut sans problème. 
Dans /es environs, nous n'avons trouvé aucune 
autre personne en mesure de confirmer le témoi­
gnage. Dans un domaine, situé à 500 m du lieu 
d'observation, nous avons rencontré un ouvrier 
agricole qui réside à Cosne et qui, TOUS LES 
SOIRS, vers 22:00, passe en mobylette devant les 
lieux où se déroulèrent les deux observations. Il 
ne vit jamais rien. Comme pour l'affaire de M. Lar­
tigaud, aucune trace ne subsiste pour venir confir­
mer ce témoignage . La seule preuve que nous 
ayons de l'authenticité des faits est constituée 
par la sincérité des témoins dont nous pouvons 
nous porter garants. 

COURRIER 
e Notre groupement doit s'étendre. Foire connaître la 

revue LDLN doit être, entre outres, le travail de tous les 
enquêteurs de LDLN et même de tous le.; lecteurs - mois 
à la limite, cor tous les lecteurs ne sont pas forcément convain­
cus de la réalité de notre couse. 

Je crois donc qu'il est absolument nécessaire que choque 
enquêteur fosse une sorte de « compagne d'information ,., 
discute avec les gens. donne des faits, fouille les esprits de 
façon à convaincre définitivement les indécis - et ce serait 
très beau - créer ne serait-ce qu'un doute chez ceux dont 
l'idée de l'existence des OVNis relève de la pure fantaisie. 

Il ne s'agit pas là de solliciter les gens pour recueillir un 
maximum d'abonnements, mots pour foire prendre conscience 
à tous que le problème est réel et que sa solution doit être 
l'idéal de chacun. 

Etant enseignant, je demande donc la permission de repro­
duire partiellement certains articles figurant dons LDLN ou 
Vues Nouvelles, pour les foire lire de temps en temos aux pro­
fesseurs de l'établissement où J'enseigne ; ce qui permettrait, 
sons doute, de renforcer notre groupement. 

(su i te page 27) 
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De.ns le Dépar�emen� du Nord 
PHOTOGRAPHIE D'OVNI A BAISIEUX 

LE 1er AOUT 1974 

I l  éta i t  près de 20 : 1 5 ,  M .  B londe l ,  q u i  rentra i t  
en vo iture, remarqua une étrange l ue u r  q u i  s 'é le­
va i t  a u-dessus de l a  mai r ie  de Ba i s i eux. Son vo i ­
s i n, M .  Boo rte, remarqua auss i  l a  chose.  Les 
parents d e  ce dern ier  vi n rent auss i ,  et peu après 
c 'est une d izai ne de personnes q u i  se  retrouvèrent 
sur le trotto i r  et furent les  témoi n s  de l 'étrange 
manège d 'une bou l e  l u m i neuse qui  se dép laçait  
de Ba is i eux vers Annappes et M ons-en-Barœu l .  
C 'éta i t  u n e  so rte d e  g rosse bou l e  rouge q u i  mon­
ta i t  et descenda i t, et décriva i t  de grands cerc l es. 

E l l e éta i t  nettement v is ib le  entre l a  ma1r 1 e  et la 
mai son d e  M. Les u r. Pu i s  e l l e  est devenue d 'un  
b l anc éb lou i ssant. C e l a  d u ra près d 'u n  quart d 'heu­
re.  D 'après l es témoins  e l l e  passait  ensu ite du  
b lanc au  rouge, d u  rouge au  v io let, d u  v io let  au  
g r is ,  ma is  e l l e  éta i t  toujours aussi  aveug l ante . 
E l l e  ne ressem b l a i t  à r ien de connu,  éc l a i r  d 'o rage, 
passage d 'un  avi on,  coucher de so l e i l : un -e photo 
à été pr ise vers 21 : 00 ,  et le so l e i l  s 'éta i t  couché 
à 1 9 : 29 .  C 'est  M. Kremer, chauffeu r- l i vreur, q u i  
e u t  l a  présence d 'espr it  de prendre deux c l i chés. 
On y vo i t  une masse l u m i neuse très éb lou i ssante, 
s i tuée au-dessus d e  la  ma i r ie  de Ba i s i e ux. L 'ap­
pare i l  est u n  po laroïd s imp le .  

Que l ques jours p l us tard, et dans l a  même vi l ­
l e, tro i s  personnes observèrent, vers 22 : 1 5 , u n e  
bou l e  rouge phosphorescente q u i  l ançait  des 
éc l a i rs par i nterm i ttence, et d i sparut derr ière un  
nuage q u i  pr it  une te i nte rougeâtre . Que lques i ns­
tants p l us tard l a  bou l e  resssortit d u  nuage, l a i s­
sant derr ière e l l e  une  traînée rouge, m i trai l l a  l e  
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c i e l  d e  que l ques f l ashes et se cacha de nouveau. 
Cela eut l i eu e ncore tro is  fo i s  en l 'e space d 'u n  
quart d 'heure .  

L 'é l o i gnement, les  d i mens i ons,  l 'a l t itude d e  ces 
phénomènes n 'ont pu être préc i sés.  

ETRANGE PHENOMENE LU MINEUX 

DANS UNE MAISON 

Cette appar it ion de phénomène l u m i neux, q u i  
eut l i eu à l ' i ntér i e u r  d 'une ma ison,  n 'aura i t  p a s  été 
i mputée à un phénomène OVN I s ' i l  n 'y ava i t  pas 
eu l e  même jour  et vers la  même heure une  autre 
observat ion d e  phénomène l u m i neux. Cette der­
n iè re étant fa i te àans l e  c i e l  par M .  Ferré ; l e s  
d e u x  observations  s o n t  d istantes de 1 5  km . 

Ce phénomène l u m i neux fut observé l e  7 jan­
v ier  dans u n e  ma ison de Guernes, vi l l age s i tué à 
6 km de M a ntes-l a-Jo l i e .  Sur  la façade de l a  mai­
son une p l aque commémore la  f in  t rag ique  d'un 
rési stant: Roger G i ra rd i n .  

GUBRNES - 7 janvier 1974 -

MUR SANS l-'ENETRE AUSSI HAUT QUE LA liAISON f 

Fen�tre (rideau) 

Li ne 

fenêtre -persienne 

SUP 

1 
6 à 7 m 

fenêtre 

111111111 
escalier 

B 

chambre des 

parents 

fenêtre persienne. 

A : Rond de l u m i ère sur  le m u r  de l a  chambre, 
38 cm, d e  cou l e u r  rouge o range . 

B : S u r  l e  parquet, deux l u m i è res d e  même 
g rosseu r  apparurent, e l l es éta ient  rose v i f, avec 
des marbrures b l a nches.  E l l es éta ient  i n scr ites 
dans deux U d e  l um ière b l anche . 

C : Mar ie-Li ne observa u n  éc l a i r  a u  p l afond. I l  
éta i t  orange, avec autour une l u m i ère jaune en 
forme de U .  

I l  éta i t  entre 20 : 1 5  e t  20 : 30 l orsque M me M a­
ra is  observa de son l i t  une étrange l u m i ère sur  
l e  m u r  d e  sa chambre .  Cette l u m ière éta i t  de cou ­
leur  rouge-orangé et ava i t  un  d i amètre de 38 cm 
envi ron .  L 'observat ion fut  brève . Envi ron 3 m i nutes 
après, ce seront  deux l u mi ères de même g rosseu r  
q u i  a ppa raîtront s u r  l e  parquet de l a  chambre.  
Ces deux l u m i ères éta i ent d 'un rose v if, avec des 
marbru res blanches . E l l es éta i ent i n scr ites dans 

deux U en l u m i è re b l anche, d 'envi ron 2 cm de 
l a rge, qui  se touchai ent comme deux péta les  de 
rose .  L 'observat ion a été assez courte ( u n  peu 
p lus longue que l a  d u rée d 'u n  éc l a i r  d 'orage, d i ra 
l e  témoi n ) . M me M ara i s, i ntr iguée, se l eva . Sa 
fi l l e  Mar ie-Li ne, âgée de 8 ans, se  trouvant dans 
l a  chambre à côté, lu i  d i t  a l ors avo i r  observé un 
éc la i r  au p l afon d .  I l  éta it  orange,  avec autou r  une 
l u m i è re jaune en forme de U renversé .  Cet éc la i r  
toucha it  l e  p l afond et  donna i t  dans l e  v ide,  sem­
b l ant pendre.  Mar ie-L ine eut très peur  et se cacha 
sous les  couvertures.  Ces tro i s  observat ions eu­
rent l i eu dans l 'obscu rité. D 'après M me M arai s, 
si l a  chambre ava i t  été éc l a i rée, l es l u m ières au­
ra i ent dû  se vo i r . Aucun fa i sceau d e  l u m i ère· ne 
fut observé, ni aucune odeur part icu l i ère déce l ée .  
I l  n 'y e u t  pas de réact ion part icu l i è re s u r  l e s  té­
mo i ns,  excepté la peur et l ' i ntr igue .  Après ce 
phénomène, M .  Mara i s, q u i  se réve i l l a ,  observa 
les  a l e ntou rs .  I l  ne remarqua r ien  d 'anorma l .  Le 
lendema i n mati n, le vois i nage fut q uesti onné, per­
sonne n 'ava i t  remarqué de phénomène, que l  qu ' i l  
so it . M m e  M ara i s, qu i  porte normalement d es 
l unettes ( presbyte ) , ne les  ava i t  pas l ors de 
l 'observat ion,  d i stante de 3 ,5 mètres.  

Les lieux: dans l a  chambre de Mar ie-Li ne, une 
fenêtre donne au  N ,  devant ce l l e-c i ,  à 5 ou 6 m,  
u n  g rand bât iment, sans fenêtre, masque l e  champ 
d e  v is ion .  De n u i t, un  épa i s  r i deau obture l a  fenê­
tre. Dans l es deux chambres, une fenêtre donne 
au  S. Ces deux fenêtres, dont l e s  pers i ennes 
éta i ent c l oses l e  so i r d e  l 'observat ion,  donnent 
sur  une  rue en pente qu i  m ène à l a  Se i ne,  d i stante 
d e  1 km. Le p l afond des chambres est en parquet .  
Au-dessus,  i l  y a u n  gren i e r  i nuti l i sé .  La to iture 
de l a  ma ison est en tu i l es .  Les chambres sont au 
pre m i e r  étage . On y accède par u n  esca l i e r  en 
bois. C 'est dans cet esca l i er que fut tué Roger 
G i ra rd i n .  

L a  posit ion d e s  fenêtres par rapport au  phéno­
mène observé, l e u r  obtu rati on,  l 'ang l e  des ouïes 
dans l es pers i ennes, ne permettent pas d e  conc l u ­
re que ces l u m i ères vena ient de l 'extér ieur  et se 
p rojeta ient  à travers une fenêtre . 

C .  DE ZAN. 

OBSERVATION A MARCQ-EN-BARŒU L, 

6 KM AU N DE LILLE 

Date : le 30 j u i n  1 972. 

Heure: 1 6 : 30. 

LES FAITS 

Les témoi n s, J ean-Luc Bruye l l e,  1 0  ans,  ses 
sœurs Pasca l e. 8 ans et I sabe l le ,  6 ans et demi ,  
sortent d e  l 'écol e  Charl es-Péguy.  

Leu r  mère les attend et,  en compag n i e  de deux 
vo i s i ns,  i. l s  monten t  dans le  véh i c u l e .  

Le véh i cu l e  ayant démarré depui s  que lques se­
condes, rou la i t  dans l a  rue de l a  Briquetter ie, l o rs­
que l 'attent ion de Bertrand, l 'u n  des vo i s i ns, fut 
att i rée par un objet au-dessus des peup l i ers (vo i r  
photo) , q u i  bordent l e  canal  : << Rega rdez, une  sou­
coupe volante ! ». 

L'obj et, d 'une d i mens ion apparente de 5 m m  à 
bout de bras, et éva l ué à u n  d i amètre réel de 1 5  
à 20 m ,  ressemb la i t  à u n  avion  v u  d e  profi l .  Il 
éta i t  entouré d 'une m u l t itude de poi nts s u r  une  
surface d 'une  g randeur  éga l e  à une  fo i s  et demie  
le  d i amètre de l 'obj et. 

Le tout (obj et et poi nts) éta i t  de cou l e u r  no i re 
mate et parfa itement i m mobi l e  à une a l t itude 
éva l uée par Jean-Luc à 30 m.  De p l us,  i l  a sem b l é  
à ce dern i e r  que ,J 'OVN I  pouva i t  se trouver au ­
dessus  de ·l 'Aéra-c l u b  (59 - Bondues ) .  

L 'automobi .l e  conti nuant sa route, l 'objet d i spa­
rut aux yeux d es enfants, derr ière une  maison 
(dans l 'axe, s u r  l a  photo) et l e s  peup l i ers .  

En  exécutant l e  même traj et, de l 'éco l e  Char­
l es-Péguy j usqu'à l 'endroit  où l 'o bjet d i sparut der­
r ière l a  maison,  nous avons pu re l ever, montre e n  
m a i n , 30 secondes. 

Peu après, de retour  chez ·l u i , Jean-Luc prend 
son l nstamatic 33 et retourne sur les ·l i eux pour 
constater l a  d i spari t ion de l 'objet. 

Le temps lors de l'observation. - Le témoi n 
pr inc ipa l  se souvient que l e  temps éta i t  couvert, 
ma is  ne peut donner  ,d'i nd i cati ons quant à .l a  tem­
pératu re.  

Annexes. - J ean-Luc a appr is  par l a  s u i te 
q u 'une jeune fi l l e  ava i t  été tém o i n  d u  même phé­
nomène que l u i .  Aucune i nd i cat ion q uant à cet 
autre témo i n .  

L e  conducte u r  de l a  Renau l t, absorbé p a r  l a  
cond u i te d u  véh i cul e,  n'a pu vo i r  ·l e  phénomène . 

Commentaires. - J ean-Luc, ma l gré l e  recu l  d u  
temps, a été très précis d a n s  s e s  descr i pti ons .  

( Ph i l i ppe Dufrenne, Jean-Pi erre Verca igne ) .  

/OBJET 

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 
TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 
DONT VOUS POUVEZ AVOIR CON NAIS· 
SANCE. MERCI ! 
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Dans le Pas-de-Calais et la So:rn:rne 
MAZINGARBE. - Deux gendarmes en patrou i l ­

l e  d e  nu i t  s e  trouva ient, vers 21 : 1 5 , chemin d ' H er­
s in  à Maz ingarbe,  et aperçu rent s u r  l eur  gauche,  
très haut dans l e  c i e l ,  une fa i b l e  l ueur  rouge c l i ­
gnotante q u i  se  dép laçait  de 1 '0 vers l e  N .  Ce la  
ressemb la i t à une étoi l e  rouge c l ignotante comme 
" spot l u m i neux " ; ce derni e r  descenda it  rap ide­
ment pou r se stab i l i ser  sur  une traj ectoi re hor i ­
zonta l e .  Le  manège d e  cette chose intri gua  les  
gendarmes : toujou rs en c l i gnotant rouge ,  cet  ob­
j et amorça un vi rage à 90°, p u i s  monta, redescen­
d it ,  s 'arrêta , v i ra à gauche,  pu is  à d roite , tout 
ce la  à que l ques mm au-dessus de la l i gne d 'hori­
zon compr ise entre Béth une et Cam brin.  

I l s  continuèrent l eur  obse rvation qui  d u ra une 
heure,  j usqu 'à 22 : 1 5 . Cette l u m i ère c l i gnota i t  tou­
jou rs ,  ma is  à des fréquences va r iab les ,  parfois 
très rap ides ,  parfoi s très l entes ,  parfoi s de cou­
leur  très fa i b l e ,  parfoi s de cou l eur  rouge vif. E l l e  
d i spara i ssait  derr ière l a  l i gne d 'horizon pou r repa­
raître que l ques instants p l us tard un peu p l us 
l oin.  

Devant pou rsu ivre leur patrou i l l e ,  les  deux g en­
darmes en restèrent là pour leur  obse rvation 
(5 août 1 974) . 

BULLY- LES-MINES. - Toujours le 5 août . Ce 
l und i soi r ,  entre 20 : 1 5  et 20 : 30 ,  M. Lewandosk i ,  
3 5  ans ,  e s t  atti ré devant son habitation p a r  l e  
bru it  q u e  font 4 personnes e n  tra i n  de d i scuter .  
I l  sort et ,  en compagni e des 4 autres personnes,  
observe au-dessus d e  l a  C i té d u  Dépôt, à Nœux­
l es-M ines ,  au N-0, un obj et de forme l ent icu l a i re ,  
de cou l e u r  jaune-orangé ,  dont l 'éc l at e s t  presque 
i nsoutena b l e .  D i amètre apparent: 2,5 mm à bout 
de bras .  I l  se trouva it  au-dessus d 'un pylône é l ec­
trique ,  au t iers de la haute u r  du d i t  py lône .  Cet 
objet descendait  l égèrement s u r  la d roite en se 
balançant l entement, comme une feu i l l e morte . I l  
d i sparut brusquement.  

Bully·les·Mines(P.dc) 
5 août 74 

Presque s i m u l tanément avec cette d i spar it ion, 
apparaît à 1 0  cm s u r  la gauche et à 9 cm par 
rapport à la base du pyl ône déjà c ité,  une traînée 
l u m i neuse de cou l e u r  orangée qui zébra le c i e l  
du rant une fraction de second e .  Cette traînée éta i t  
parti cu l i ère,  en ce sens qu 'e l l e  commença it  nette­
ment dans le c i e l ,  de l argeur  5 à 7 m m ,  et e l l e  
d i m i nua i t  vers la  poi nte , pou r se term i ne r  p a r  une 
bou l e  de 1 m m  de d i amètre , très br i l l ante et b l an­
che .  Cette bou l e  est descendue légèrement ve rs 

la d roite et a d i m i nué de vol ume en donnant l ' i m­
press i on de s 'é lo igne r. 

Pendant que cette bou l e  d i m i nua it  de vol ume,  
un avion passa i t  et sembla i t  se d i r iger  dans l a  
d i rection o ù  ava i ent l i e u  l es observati ons. M .  Le­
wandosk i  porta it  des l unettes à verre fi l trant et 
ne s 'est pas p l a i nt des yeux. 

Durée des observati ons : 1 5  à 20 mn ; l a  bou l e  
b l anche br i l l ante s 'estompant e n  4 o u  5 m n .  Aucun 
bruit remarqué ,  horm i s  ce l u i  de l 'avi on, qui  passa 
en f in d 'observation. 

Le témoin pr inc ipa l  scruta le c i e l  dans cette d i­
rect ion pendant un bon moment encore , et v it  auss i  
l e  phénomène l um ineux, aux mêmes heures et 
dans la même d i rect ion q u ' ind ique  le rapport c i ­
dessus ( Maz ingarbe ) . 

BEHENCOURT ( Somme) , 1 8-5-73 , 22: 30. 
M .  et Mme Perri er  qu i tta i ent Béhencourt vers 

22 : 30 ,  par la route Béhencou rt-Franvi l l e rs ,  qu ' i l s  
l a issent à gauche à 200 rn du v i l l age .  Arr ivés a u  
croi sement nous apercevons une l ueur  rougeâtre 
qu 'éc l a i ra i ent nos phares . Nous pensons q u e  c 'est 

BEHENCOURT 18 _5 _73 

j-a·unâ tr e_ passe au 
blanc au 

turbulence 
au démarrage 

1 
demarrage 

·-rougeâtre 

passe au rouge-orange vit 
au déma rrage 

peut-être la l une , mai s le c i e l  est couvert, et on 
n'aperçoit aucune é toi l e .  L ' i dée nous eff leure que 
ce la  pourra i t  être un tracteur ,  ma is  nous aban· 
donnons vite l ' idée car  cette l ue u r  approche pou r 
arr iver  à 60 rn de nous envi ron, sans bru it ,  et i l  
nous appa raît c l a i rement une forme : ce l l e  d 'une  
ass i ette creuse ,  ma is  q u i  aura it  été renve rsée, et 
d 'un d i amètre compr is  entre 20 et 25 m .  

Assez i mpress ionné , j e  range mon véh i c u l e  sur  
l e  bas-côté , phares et moteu r  en marche .  L 'obj et 
est a l ors à notre gauche et reste i mmob i le .  J e  des­
cend la g l ace,  nous n'entendons toujours pas d e  
b r u i t  et i l  nous semb le  que l e  pourtour e s t  rougeâ­
tre, tand i s  que l a  ca lotte sera it  quand à e l l.e j au­
nâtre (comme l 'intér ieur  d 'une ma i son, d 1 t  ma 
femme ) . 

N ous som mes restés envi ron 1 0  secondes , 
pu is  l 'obj et a pr is  des cou l eurs p l u s  vives,  ceci 

• • • 
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LDLN Belf:OPt MONT·.IEAN 
CONDENSE DE L'OBSERVATION DES 23-24-25-26 MARS 1974 

Le 23 mars 1 974 , une équ i pe de j eunes , parmi  
l esqu e l s  un enquêteur  LDLN , s ' i nsta l l a i t  au som­
met du Mont Jean, à 808 rn d 'a l t itude,  dans un 
d écor champêtre . I l s  répondai ent en ce la  à l 'appel  
de ' '  Lu m iè res dans la Nuit " pour l a  nu i t  d 'obser­
vat ion nati ona l e  d u  23 mars. 

Au S :  l a " Trouée de Be l fort» avec, à 1 0 ,75 km,  
Be lfort et l e  Mont Sa lbert ,  a l t itude 630  rn, en vue 
d i recte , où se tena it, l e  23 , une équ ipe  de quatre 
enquête u rs LDLN , b ien équ i pée .  

A 1 '0, au  N et  à I 'E ,  l e s  contreforts des Vosges, 
aux noms pittoresques : la P l anche des Be l l es­
F i l l es à 1 '0, le Ba l l on d'A l sace au N ,  le Baerenkopf 
et le Rosemont à I 'E .  

N e  pouvant couvri r d 'un m ê m e  end roit tout 
l 'horizon, l 'éq u i pe se partagea et s ' insta l l a  en 
troi s poi nts : le poi nt 1 avec v is ion s u r  le Ba l l on 
d 'A l sace et l a  P l anche des Be l l es-F i l l es ,  l e  point 2 
ouvrant s u r  le Rosemont et l e  poi nt 3 donnant 
p l e i n  S, s u r  Be l fort et le Mont Sal bert .  

Le matér ie l  emporté par l 'équ i pe se composait  
d e  p l u s i eurs appare i l s  photog raph iques ,  aux per­
formances d iverses, de ta l ky-wa l ky pour les  l i a i ­
sons entre poi nts d 'observati on, d 'un d étecteu r  
magnétique ,  de j u me l l es .  

L e  samed i  2 3  m a r s ,  jou r d e  l a  soi rée nati ona l e  
d 'observat ion, l 'équ i pe se m e t  e n  p l ace a ux camps 
1 et 2 à parti r de 20 : 00 .  

Jusqu 'à 21 : 30 ,  r ien à s igna l e r .  A cette heure ,  
Yves Lavisse e t  s e s  camarades d u  c a m p  2 aper­
çoivent dans l e  c i e l ,  en d i rect ion approx imative 
1 50° S, ce l l e  de Be l fort, un phénomène de cou l eur 
rouge ,  d 'une g rosseu r apparente , à l 'œ i l  nu , de un 
m i l l i mètre à bout d e  bras. 

Aux j u m e l les ,  Y .  Lavisse le décr i ra comme 
" une règ l e  q u 'on aura i t  p l iée ,  et rouge », d 'au­
tres l e  décr i ront comme un dôme,  une dem i-sphè­
re p l ate en-dessous .  Les témoins pouva i ent obser-

• • • 
en l 'espace de que l ques secondes ,  et l 'éc lat est 
devenu te l q u ' i l  fa isa i t  mal aux yeux.  La te inte 
est passée au rouge vif ( ma i s  très l u m i neux) , et 
le jaune au b l anc ( comme le méta l en fus ion) . 

L'obj et se m it  à v i brer et à tou rner autou r de 
son axe ,  un peu comme une toup i e ,  et s 'est é l evé 
d 'une d i za i ne de mètres . 

J 'a i  repr is le volant et j 'ai cont inu é  mon che· 
m i n. L'objet resta toujou rs à notre gauche et ca l a  
s a  vitesse s u r  l a  nôtre e t  nous su iv it  j usqu 'à l 'en­
trée de Lahoussoye,  pu is  i l  pr i t  de la v itesse et 
de l 'a l ti tude pour d i sparaître en que lques secon­
des et toujours sans bru i t. 

M a  femme a remarqué q u 'autou r de l 'objet i l  
y ava it  une espèce d e  turb u l ence ( s i m i l a i re aux 
vapeu rs produ i tes l ors du rempl i ssage d 'un réser­
voi r à essence). 

J 'a i  fa it  demi -tou r, rentrant à Béhencou rt chez 
mes beaux-parents pou r rapporter notre " aven­
ture "• et nous sommes repart is  un quart d 'heure 
après par l e  même che m i n  sans r ien voi r d 'autre . 

Comme réact ion, nou s  avons eu peur ,  ma fem­
me et moi , et j'en a i  rêvé la nu i t  su ivante . 
Effet sur les animaux: 

Nous avons_ eu l a  chance de voi r un l i èvre tra-

ser en arr i ère p lan de !,'objet les l u m i ères des 
pre m iè res mai sons de Be l fort. 

L'obj et éta it  affecté d 'un mouvement re l ative­
ment com p l exe, a l ternativement recti l i gne, \lert i ­
c a l  e t  très rap ide ,  en phase ascendante , e t  e n  
feu i l l e morte e n  phase descend ante ,  beaucoup 
p l us lente . 

I l  monta it  en quatre ou c inq secondes à une 
haute u r  d 'envi ron 35° pou r redescendre ens u i te en 
un mouvement de feu i l l e morte où l 'att itude de 
l 'eng i n  se modif ia i t  à l a  façon d 'un pend u l e  

(Suite page 12) 

verser  la route , de la d roite vers la gauche , et 
l orsq u ' i l  s 'est trouvé à la vertica l e  de l 'objet l 'ani ­
ma l  s 'est arrêté brusquement, " a pr is  l e  vent " 
et a effectué une vol te-face souda ine et s 'est véri­
tab lement enfu i .  Cela nous a fa i t  penser  au  g i b i e r  
traqué p a r  l e  chasseu r. 

L'objet a toujou rs été entre 20 rn et 40 rn au­
dessus d u  sol , et entre 30 et 60 rn d e  notre voi-
ture.  

( Enquête de M. C l aude Perr i er ) . 
N .D .L . R .  - Encore un cas intéressant à Béhen­

cou rt (voi r LDLN 1 38 et 1 42) . I l  y a 2 km à peu 
près d u  l i eu d 'observat ion à Lahoussoye . C 'est la  
d i stance s u r  l aque l l e  l 'obj et a s u ivi  l es occupants 
de la voiture.  L'obse rvati on a été fa ite de très 
près , et l es i ndicat ions données par l e  témoi n 
sont très préc ieuses pou r la compréhens i on d u  
phénomène . 

J 'a i  d i s  par a i l l eu rs que M .  Lesbros ,  d é l ég u é  
rég iona l de L D L N ,  que nous conna i ssons parfai te­
ment ( i ngéni e u r  chargé de l ou rdes responsab i l i tés 
en France et à l 'étranger)  se porte garant d e  l 'hon­
nêteté inte l l ectue l l e de M .  et M m e  Perr ier ,  mem­
bres de l eu r  fam i l l e .  Je n'a i pas de m e i l l e u re 
conc l us ion à cette observation. 

F. L. 

-11-



(Su ite de  l a  page 1 1  - Belfort) 
en quarante-c i nq à c i nquante secondes,  d i spara is­
sant même derr ière une  col l i ne au second p l a n .  

L'objet accom p l i t  p l us ieurs mouvements a l ter­
nat ifs avant de d i sparaître au bout de 30 m i n utes 
en montant et d i m i nuant d ' i ntens ité .  Il est 22 : 00 
envi ron , et depu i s  un quart d 'h e u re d éj à ,  au 
camp 1 ,  l e  seul  membre de l 'équ i pe resté en ob­
servati on aperçoit, à f lanc de montag ne ,  un phé­
nomène cur i eux. 

Un poi nt l u m i neux s 'a l l ume ,  puis s 'éte i nt ,  a l ors 
q u 'à que lque  d i stance a gauche a pparaît un  se­
cond poi nt, qu i  s 'éte i nt l u i-auss i  et que s 'a l l ume 
un  troi s ième poi nt au-dessus ,  formant l e  troi s ième 
som met d 'un  tr iang l e .  Ce poi nt s 'éte i nt a lors que 
réappa raît l e  prem i e r  poi nt, en bas  à d roite , d i spa­
ra i ssant a lors que s 'a l l ume ce l u i  de gauche . . .  et 
a ins i  de s u ite ,  les  poi nts s 'a l l u mant et s 'éte i g nant 
a l ternat ivement en un mouvement de rotation , 
dans l e  sens des a i g u i l l es  d 'une montre ( g i se­
ment : entre 290° et 300°) . 

Le témoi n décr it  ces poi nts comme des " nua­
ges moites " de cou l e u r  b l anche.  A l 'œ i l  n u ,  i l s  
appara i ssent quas i ment ponctu e l s .  A u  bout d e  
deux mi n utes ,  l e  poi nt de gauche s 'éte ign i t  sans 
q u 'appara i sse c e l u i  du  sommet supérie u r  d u  tri an­
g l e .  Le phénomène prit fin a i ns i . 

P lus  r ien ne deva i t  être s igna lé  pou r l e  samed i  
soi r .  L 'équ i pe d u  Sa l bert ,  à une  d iza ine  de k i l omè­
tres de là,  ne deva it  r ien remarquer.  

Le d i manche se  passa sans phénomène parti­
cu l i er. 

Le l u nd i ,  les équ i pes sont e n  poste à 20 : 00 .  Le 
c i e l  est dégagé et u n  l éger vent souff le .  

A 22 : 25 ,  l e  camp 3 voit apparaître ,  à l a  verti­
ca l e  des l u m i ères d 'Auxe l l es-Haut (entre 220 et 
230° 0) , à 30° envi ron , un  poi nt l u m i neux de l a  
g rosseur d ' u n e  tête d 'ép ing le .  I l  a ppara i ssait  vrai­
ment haut e n  a l t itude et assez l oi nta i n .  Observé 
aux jume l l es 1 2x50 , l 'objet apparut comme un tra­
pèze d iv isé en port ions de cou l e u rs d i fférentes .  A 
mi-chem i n  e ntre l a  grande et l a  petite base ,  une 
barre b l anche séparait l a  partie supéri e u re rouge 
s u r  l a  gauche,  b l e u  foncé à d roite, d e  l a  parti e 
i nfér ieure b l e u  c l a i r. 

Les cou l eu rs b l e u  et rouge d éte i g na ient  légère­
ment s u r  la barre b lanche. 

Cet obj et se dépl aça it l entement sur  une tra­
j ectoi re l égèrement cou rbe,  sens ib l ement E-0, 
l 'amenant à passer derr i è re la c ime d 'u n  a rbre . 
Au bout d 'une  vi ngta i ne de m i nutes i l  d i sparut 
derr ière les fou rrés ,  en d i m i n uant d e  tai l l e .  I l  
éta it  23 : 1 5 . 

L'observation de cet objet est sujette à de 
fortes d ivergences entre les  témoi n s ,  au  nombre 
de q uatre . 

Tout d 'abord un d i fférend apparaît l orsq u ' i l  
s 'ag i t  d e  savol r l a  pos ition d e s  bases d u  trapèze. 
i l  sem b l e  en fa it  que l a  petite base fut e n  bas . . .  

Deux des témoi ns observeront éga l ement d e s  
poi nts l u m i neux,  d i sposés en d e u x  l ig nes verti­
cales d e  quatre sur l a  d roite supéri e u re d u  tra­
pèze.  L'écart entre chaque poi nt i nféri e u r  s u r  l a  
l i gne d e  gauche , les  d e u x  l i gnes éta i ent d e  l on­
gueurs d i fférentes . Ces poi nts , de cou l e u r  b lan­
che,  apparurent à l 'u n  des témoi ns comme des 
tou rb i l lons.  I ls  n 'éta i ent v i s i b l es q u 'aux j ume l les ,  
d i spara i ssant même que lques i n stants ( env.  30 � . )  
pou r réapparaître envi ron une m i n ute pour red i s­
paraître ensu ite ,  etc . . .  l 'apparit ion de ces poi n�s 
se s ituant en fi n d 'observation ,  pendant l e s  tro1 s 
d erni ères m i n utes e nv i ron . 

Avant que n 'apparai sse ce que les  témoi ns du  
camp 3 appe l è rent l e  « vai sseau-mère " •  Y .  La­
visse,  à 22 :45 ,  au re l a i s  des tal ky-wa l ky ,  au som­
met du Mont Jean ,  éta it  le témoi n d 'u n  phénomène 
étrange .  

En  p le in  N ( 0° d e  g i sement) , deux fai sceaux 
d e  l u m ière ,  à q u e l q ues i n stants d ' i nterva l le ,  ap­
parure nt,  sembl ant surg i r  j uste derr ière l e  Ba l l on 
d 'A lsace . 

Le prem i e r  fa i sceau apparut p l e i n  N ,  de forme 
con ique ,  l 'axe étant i n c l i n é  sur la gauche (0) . Le 
secon d ,  que lques i nstants plus tard , d i ri g é  verti­
ca l ement à 1 oo du premier .  

De cou l e u r  b lanche,  chaque fa i sceau s 'atté­
nua it  à mesure que la l a rgeur  du côn e  a u gmenta i t  
j us q u 'à se fond re dans l 'atmosphère à une  hauteur  
de 45°.  La  du rée d e  chaque fa i sceau éta i t  d e  que l ­
ques secondes.  La  ch ienne d u  témoi n marqua des 
s ignes d 'affol e ment. E l le  gém issa it  et aboya it  
anorma l e ment. 

Des i nterférences furent éga l e ment remar­
quées pendant u n e  pér iode précédant de que lques 
m i n utes l e  pre m i e r  f lash de l u m i ère et se prolon­
geant après le secon d .  Le témoi n décri ra ces i nter­
férences comme u n  phénomène de battem ent. En 
fait ,  toute com m u n i cation par tal ky-wa l ky s 'avéra 
imposs i b l e ,  a lors que des contacts rad i o  ava i e nt 
été pr is  q uelques m i nutes auparavant. 

Vers 23 : 00 ,  a l ors que se pou rsu iva i t  l 'obser­
vat ion d u  " vai sseau-mère ,, au camp 3 ,  l es obser­
vateu rs d u  camp 1 ,  au nomb re de c inq ,  voient 
apparaître ce q u ' i l s  prennent tout d 'abord pour 
u n e  météorite.  Avançant très vite en trajectoi re 
E-0 approx imative , légèrement ascendante ,  l 'objet 
apparaît aux j ume l les  : orange , arron d i  sur l e  des­
sus ,  presque p l at s u r  l e  d essous .  H sembl e  a

_
ux 

témoi ns très proche d e  la montagne au  p remrer  
p l a n ,  c 'est-à..cf i re envi ron 1 ,5 km ( t 0 ,5 km) . La 
vitesse de l 'objet s u r  sa trajectoi re vari a p lu s ieurs 
fois .  Arr ivé très vite,  i l  s 'arrêta à l a  moit ié  de l a  
haute u r  d e  l a  montagne ,  dont l e s  f l ancs seront 
constamment en fon d ,  pu is  repr is  doucement son 
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En haut : Le camp No 1 avec cinq des témoins. 

En bas : Le camp N° 2 .  Devant l a  ferme , l e  bras 
tendu, Yves Lavisse au cours de l'interrogatoire par 
le délégué régional J.-P. Schirch. 

Observation de M. O. C. sur la région Lyonnaise 
début 1974 

Enquête de J .-P . GRAN GER 

1 °) Le 6 j anvi e r  1 974. 
Témoin: Thiesse D i d i er ,  Les M i nguettes ,  rue 

des Martyrs-de- la-Rés istance,  Vén iss i eux.  
Féru d 'é l ectron i que et d 'astronom i e ,  l e  témoi n 

possède une  petite l u nette astronom ique ,  ce q u i  
l u i  a p e r m i s  d e  b ien  connaître l es d ivers corps 
cé l estes. 

LES FAITS 

A l a  fenêtre de sa chambre,  au 1 Qe étage d 'un  
i mmeub l e ,  l aque l l e  donne  au  S-E ,  vers  la  rég ion 
de Corbas ,  l e  témoi n est occupé à fa i re des pho· 
tas de l a  l une (pre m i e r  quarti e r  l e  1 er  janvi er) . 

Appare i l  photog raph ique Vitoret format 24x36.  
L 'attent ion d u  témoi n est sou d a i n  a tti rée par  

un  objet ovoïde i n sol ite d e  par sa g randeur  et sa 
l u m i nos i té . 

(Suite page 14) 

mouvement, accé l é rant ensu i te et d i spara i ssant 
brusquement en phase ascendante. 

Un ha lo, l égèrement p l u s  ol a i r  que l 'objet l u i· 
même , entoura it  ce l u i-ci , p l us parti cu l i èrement l e  
dessus e t  très p e u  l e  dessou s .  I l  est poss i b l e  
d 'esti m e r  l a  l ongueur  apparente d e  l 'objet à aoc 
horizontaux, ce q u i  donne  pour une  d i stance à 
J 'observateu r  de 1 ,5 km une  l ongueur  de 2 , 1 50 km 
pa rcourue pendant l e s  deux m i n utes que d ura 
l 'observation . 

Des phénomènes secondai res furent observés 
par l 'équ ipe ,  en parti c u l i e r  un  " rectang l e  noi r ,, 
masquant les  l u m i ères des vi l l e s ,  de G i romagny à 
Bel fort ( ? ) . 

Troi s pe l l i c u l es de photog raphies furent pr i ses 
au cours de ces observations.  Les performances 
des appare i l s ,  l e s  caractér ist iques des pe l l i cu l es 
et l e s  m éthodes de pr i ses de vues rendent les  
rés u l tats obtenu s  des p l u s  i ncerta i n s .  

C e c i  nous a m è n e  à préc iser  l 'extrême désord re 
q u i  rég na pendant et après les observati ons ,  d é­
sord re dû essenti e l l ement à l ' i nexpér ience des 
témoi ns et  aux motivat ions,  pas toujou rs sc ientif i ­
ques,  de l eu r  présence e n  ces l i eux.  

L 'enquête s 'est avérée des p l us d i ffi c i l e s  et 
b i en des préc i s i ons n 'ont été acq u i ses q u 'après 
de long ues d i scuss ions .  I l  est même i nd i spensab l e  
de préc iser  qu 'un certa i n nombre d e  déta i l s est 
sous cauti on ,  et que la confus i on est e n  défi n it ive 
l a  caractér ist ique premi ère des témoi gnages re­
cue i l l i s .  C 'est pourquoi i l  nous apparaît d i ff ic i l e  d e  
porter u n  j ugement s u r  c e s  observat ions .  

La succession de ce l l es-c i nous  entraîne cepen­
dant à souha iter de nouve l l es nu i ts d 'observati ons 
au M ont Jean ,  toute cette rég ion de G i romagny,  
Lepu ix-Gy étant, à b ien  des égards ,  i ntéressante . 

Nou s  ne ser ions pas étonnés de voi r d 'a utres 
observations ven i r  s 'ajoute r à ce l l es déjà fa i tes 
concernant cette rég i on ,  et pou r l 'une  desque l l es 
u n  rapport d 'enquête est en cou rs de rédact i o n .  

U n e  affa i re à s u ivre.  

1 3 -

J .-P .  SCH I RC H ,  
Dé légué  Rég iona l .  



(Suite d e  l a  page 13 ) 
L'objet éta it  de cou leur  b l anche , très l u m i n euse 

mais non fati gante pour l es yeux. L 'objet en q ues­
t ion semb la i t  être en d i recti on de l a  conste l l at ion 
du  Taureau ,  près d 'A i debara n .  I l  se  dép laça it  en 
l i gne  d ro i te avec une vitesse apparemment assez 
rap ide  dans l a  d i rect ion de S i r ius  (A lpha d u  G rand 
C h i e n ) . 

Pu i s  l 'objet se m it  à fa i re des z igzags ou des 
sortes d 'osc i l l at ions pou r  ensu ite d i sparaître à 
l 'hor izon  dans l a  d i rect ion de St-P ierre-de-Chan­
d i e u .  

L 'objet ava it  d o n c  parcouru envi ron de 30 à 
40° en une m i nute ( durée de l 'observation ) . Ce 
fut pendant l a  parti e recti l i gne de sa trajecto i re 
que l e  témoin  pr it  l a  photo de l 'objet. 

L 'appare i l  photograph ique : V ito ret format 
24x36 - Objectif 50 mm - D i aphragme 2 ,8 - Pe l l i­
c u l e  1 25 ASA - Pose entre 20 et 25 s en su ivant 
l 'objet. 

A nouveau ,  D i d ier  Th i esse,  en compagn i e  d 'un  

Venissieux. 26 - 1 - 74. 1 7 h 30 

ami , a fa it  une observat ion.  
Date : 26 janvier  1 974, Vén iss ieux.  
Heure : 1 7: 30 .  
Temps couvert, vent fort ,  températu re fraîche .  

LES FAITS 
Les deux témo i ns se trouva i ent à la hauteur  

d u  magas i n  Coop de Vén i ss i eux l orsq u ' i l s  ont 
aperçu,  dans l a  d i rect ion S-S-0 , un << c i gare ,, l u­
m i neux très a l longé ,  arrondi  à l 'extrém i té s upé­
r ieure ; haute u r  sur  l 'hor izon 30° ; de p l u s ,  i l  éta it 
de cou l e u r  orangée avec les contours nets . 

U n e  photog raph ie  a été pr ise  à ce moment 
ma is  est surexposée , car  pr ise à contre-jour .  Peu 
après , une bou l e  l um i neuse est sorti e d e  l a  parti e 
effi lée  d u  c i ga re .  

Se rendant a lo rs vers u n e  butte p e u  é l o i gnée 
( 1 50 rn parcourus en 30 s ) , les  deux témoi ns 
constatent l a  d i spar it ion du  c i gare,  ma is  l a  bou l e  
éta it  encore présente . Cette bou l e ,  a u x  conto u rs 
p l us f lous que l e  c i gare,  et de cou l e u r  orangée 
plus pâ l e  que ce l u i -c i ,  ava i t  une  forme i dentique 
à ce l l e observée l e  6 janvi er  par  l e  même témoi n .  

Cette bou l e ,  jusqu 'a l ors fixe , se dép l aça vers 
la traînée d 'u n  avi on qui venait  de passer. Après 
avo i r  traversé cette traînée , la bou l e  ob l iqua  l égè­
rement pour ensu ite d i spa raître dans l e s  n uages.  

Au moment d u  passage de l 'avion  (Carave l l e  
présumée) , un  cl iché a été pr i s de l a  bou l e .  

Du rée d e s  observat ions : 
- 1 °) Du (( c igare ,, : 2 m n  ; 
- 2°) De l a  bou l e  : 2 m n .  
Photog raph ie  p r i s e  à l 'a ide  du  même appare i l  

Vi to ret 24x36 ,  f i  l m  1 25 ASA, vitesse 1 /30e s ,  
f .  2 ,8 .  

- M m e  Joannon ,  âgée d 'une soixanta i n e  d 'an­
nées et demeurant éga l ement à Vén iss i eux,  a vu 
éga l ement,  le même jour ,  une sorte d e  g rosse 
éto i l e  jaune ,  assez haute dans le c i e l , dont l a  for­
me se transforma sub itement en un 1 /2 ba l lon  de  
rugby ,  ayant à sa pér iphér ie  une sér ie  de l um i è res 
b l afardes ti rant sur l e  vert. 

L'obj et s ' i nc l i na brusquement et d i sparut rapi­
dement e n  d i recti on d u  N .  

D i mens ions  apparentes des obj ets : 
- 1 °) Le (( ba l l on de rugby ,, : 3 fo i s  l e  d i a­

mètre de l a  l une .  
- 2°) La  bou l e  l um i neuse : 2 fo i s  p l u s  petite 

que l 'objet ci -dessus .  
REG ION LYON NAISE (suite)  

- A l 'a ide  d 'une l ongue-vue (Ad m i ra i  3030) , 
une hab itante de V i l l eu rbanne a observé l e  même 
phénomène vu par M.  Th i esse.  

(( Dès 1 8 : 40 ,  j 'a i  vu évo l ue r  u n  o bjet de  forme 
oblongue et qui  monta i t  dans le c ie l  au-dessus de 
V i l l eurbanne .  Pu i s  l 'objet, q u i  à l 'œ i l nu  appara i s­
sa i t  com m e  une  g rosse éto i l e ,  se d i rigea  vers 
le N en s u ivant une courbe ascendante '' ·  

A noter q u e  l 'objet présenta i t  à s o n  extrém i té 
i nfér ieure deux l u m i nosités de cou l e u r  orange et 
verte . 

- Bel l evi l l e  (69) , l e  6 janvi er .  
Heure: 20 : 00 .  
Prenant l e  fra i s  a u  cours d 'une  ceremon ie  de 

fam i l l e ,  M.  Co l l et ,  l evant mach i na l ement les  yeux 
au  c i e l , vo i t  u n  (( astrê_ ,, de cou l e u r  tantôt ver­
dâtre , tantôt rougeâtre. 

- Observations égal ement à Lyo n ,  Ca l u i re ,  
M eyz i e u .  

• • • 
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CORSE · UN NOUVEAU "CLUSTER" LE GOLFE DU VALINCO ? 
par Pierre DE LOR MONT 

et Maria LE M I LLOU R 

F i n  mars 1 974, un rapport d 'observation nous 
ava it  amené à a l l er enquêter dans l a  petite vi l · l e  
côt ière d e  Propr iano ,  s ituée au  fond d u  go lfe d u  
Va l i nco.  En  effet, l e  1 8  mars 1 974,  à 22 :45 ,  deux 
négoc iants monégasques de passage en Corse,  
M M .  Gazes et B l anc,  q u i  vena i e n t  d e  passer 
l 'après-m i d i  à pêcher à l a  l i gne dans l a  r iv ière 
R izzanese ,  ava i ent observé d u rant p l u s  d 'une heu­
re une sphère l u m i neuse de cou l eu r  rouge , .évo­
l uant se lon  un i t inéra i re comp l i q u é ,  au-dessus de 
l a  mer .  I ls  f i rent ,  dès l e  l endema i n  mati n ,  une 
dépos it ion à l a  gendarmerie de Propr iano .  Ce rap­
port d 'observati on a fa it  l 'objet d 'une  com m u n i­
cat ion à LDLN et sera procha i nement pub l i é  ; nous 
ne rev iendrons donc pas dessus .  

C 'est un  bref arti c le  pub l i é  par  l e  journa l  " Le 
Provençal  '' • dans ses pages (( Corse "• q u i  att i ra 
de nouveau notre attent ion s u r  l e  go l fe d u  Va l i nco.  
Vo ic i  ce que nous avons pu -l i re le 2 1  novembre 
1 974 : 

(( I l  éta i t  2 1  : 30 ,  mard i ,  l orsque en promenade 
sur  l a  route des p l ages,  v ia  Capo-Lau roso , M. Nan­
do G u i dde.l mon i , 28 ans, marchand de son état , 
crut rêver en ape rcevant au l o i n ,  ve rs le hameau 
de Be lvédère,  une  i m mense l ue u r  d 'une c la rté e1 

• • • 
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Observation de Mme JOANNON 

PROPiUhi!O le mardl. 

- 1 9 . 1 1 . 1 9 74 - de 21 h JO à 23 h J O  

C h e m i n  p a rc ou r u  p a r  l ' obj e t 

G O L f E  DE VAL I N C O  

H 

·+· 
s 

5 -:�-( mouvement de , , • r· - · 
yoyo à cie r.ombreuses 6 __ . . . . . .  , _ _  

-.. prises ) --� ·' 
d 'une d i mens ion  peu comm unes et - p l u s  éton­
nant encore - se dép laçant en tous sens ,  se sta­
b i l i sant par moments . Cette l ueur ,  d 'après M .  
G u i dd e lmon i , semb la i t  s e  dép l acer non dans l e  
c i e l  ma is  a u  ras d u  sol  (ou d e  l 'hor izon ) . Pour 
p lus de précaut ion ,  ne vou l ant pas être l e  seu l  
tém o i n  de ce phénomène,  M.  G� i d d e l mo n i  a l l a i t  
chercher u n  de ses  a m i s ,  M .  J ean-M i l ou  Arnaud,  
25 ans ,  gérant d u  (( Café d u  Commerce " à Pro­
pr iano ( a l l e r-retour  1 0  m i n utes envi ron en vo itu­
re) . M .  Arnaud constata l e  même phénomène et 
confi rme les  déc l arations de M .  Gu idde l m on i .  
Pu i s ,  en f i na l ,  l a  d i spar it ion du  phénomène au  l a rge 
de Campomoro : l e  tout ava it  d u ré envi ron 1 : 30 " ·  

Le 29 novembre 1 974 nous nous sommes ren­
dus  chez l ' un  des témo ins ,  M .  Arnau d ,  l equel , b i e n  
que n o n  prévenu d e  notre v is i te ,  n o u s  a fort 
a i mab l ement reç u .  Son réc i t  fa isa i t  v ite a pparaî­
tre que lque  chose de b ien  p l u s  i ntéressant q u e  
ne pouva i t  l e  l a i sser  supposer l 'arti c l e  d u  journa l .  

Vo ic i  l 'essenti e l  du  témoignage de M .  Arnaud : 
(( U n  peu avant 1 0: 00 ,  Nanda G u i dd e l m o n i  est 

venu me préven i r  q u ' i l  y ava i t  un objet l u m i n e ux 
q u i  évo l ua i t  au-dessus du mont Capo di Loco,  sur  
les  f lancs duque l  se  trouve l e  vi l l age d e  Be lvé­
dère.  1.1 l 'ava i t  remarqué a l ors q u ' i l  se d i r igea it  
ve rs l a  p lage d u  Capo Lau roso ,  l à  où  i l s  o nt cons­
tru it  u n  hôte l .  Je s u i s  reparti avec l u i  et avec un  
autre am i ,  en nous d isant q u e  nous ne ser ions  
jama i s  assez  nombreux pou r vo i r  ce phénomène .  
Afi n  d 'avo i r  une  vue dégagée ,  nous nous som mes 
postés s u r  la  p l age .  La nu i t  éta i t  très sombre car 

(Suite page 1 6 ) 
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ARGENTINE · LES PHÉNOMÈNES ANTHROPOMORPHES DE SANTA-ISABEL 
par le Docteur Oscar A .  GALINDEZ 

Les phénomènes de Santa-Isabel sen:blent êt:e 
J 'une des meilleures séquences jamars enregrs­
trées sur la visualisation de manifestations anthro­
pomorphes, éventuellement liées au P_h�nomèn� 
OVNI. L 'importance des faits, la piura/rte des te­
moins et la réitération des observations nous ame­
nèrent à étudier minutieusement les incidents,. 
L 'objectivité scientifique exigeait une analr,s� :r!e: ticuleuse qui dégagerait un indice de credrbrlr t_e 
valable. Par conséquent, nous pensons pouvorr 
garantir J'authenticité des _ _ événeme�ts qui se sont 
déroulés pendant la dernrere semarne de septem­
bre 1 972, dans J 'usine !KA-Renault, à 7 km au S-E 
de Cordoba, Argentine. 
* PREM I E R  P H E N O M E N E  ANTH ROPOMORPHE 

Lorsque ces événements furent conn�s, �ous 
avons demandé de pouvoir reconstituer < <  rn srtu » 
les manifestations ; nous eûmes alors connaissan-
ce d'un cas antérieur resté confidentiel. 

(Su i te de la page 1 5  - Corse ) 

i l  n 'y ava it pas de l u ne .  I l  y ava i t  un objet l u� i ­
neux g ros comme au  moins  tro is  fo i s  l a  p l�me 
lune  et c i rcu l a i re ,  de cou l eu r  orange et d une 
grande l u m i nos ité , qu i  stat ion �a it  dans l �s a � r� 
au-dessus d u  vi l l age de Be lvédere.  Sa l um mos1te 
éta i t  te l l ement forte qu 'e l l e  é c l a i ra i t  ce dern ier  
a i ns i  que l e  maq u i s  q u 'e l l e  s u rvo l a i t en s i l e nc� . 
Par moment e l l e  s 'arrêta it  net, p u i s  e l l e  repa rta it  
après deux ou  tro i s  secondes d ' i mmob i l ité .  Sa cou­
leur et sa pu i ssance l um i neuse éta i ent toujours 
les  mêmes . Au bout d 'une  q u i nza i ne de m i n utes ,  
e l l e  sembla  se  rap procher  de n o u s  e t  s u rvo l e r  à 
basse a l titude l e  hameau de Porti g i o l o .  N ous avons 
eu cette i mpress ion car son d i amètre s 'éta it  accru . 
Je do is  d i re q u 'à ce moment- là  nous avons com­
mencé à avo i r  un peu peur .  

Pu i s  1 'objet s 'est d i r igé  vers  l a  mer ,  touj ours 
peu é l evé s u r  l 'hor izon , à te l poi nt qu ' i l i l l u m i nait 
les  eaux d u  go l fe sur son passage .  La sphère se 
trouvant devant l e  cap de Campomoro,  nous avons 
pensé que nous n 'e n  ét ions  pas p l u s  é l o ignés que 
de 2 km , au  g rand max i m u m .  L'objet s 'est progres­
s ivement transformé en lenti l l e ,  comme un g ros 
d i sque bombé. I l  s 'est a l ors stab i l i sP. au�dessus de 
l a  mer et est descendu à l a  toucher ,  p u i s  i l  est 
remonté d 'u n  seul coup, p u i s  est redescendu ,  
a ins i  de s u ite à de nombreuses repr ises .  F i n a l e­
ment,  après être remonté , i l  a paru s 'é lo igner  

,
en 

d i recti on d u  vi l l age de Campomoro et a cc saute » 
par�dessus l a  montagne derrière l aq ue l l e  i l  a d is­
paru , b i en q u e  nous ayons pu su ivre sa l ueur  
encore que l ques secondes.  Toutes ces évo l ut ions 
se sont fa ites à v itesse rédu i te et dans u n  s i l ence 
tota l .  Nous avons décidé de donner nos noms au 
journal  afi n d 'encou rager les  autres témoins  à par­
l e r ; car i l  y en a ic i  beaucoup qu i  ont que lque  
chose à d i re . . .  

M.  Arnaud poursuit  : 
cc Les gens ne veu l ent pas par l er, i l s  ont peur ; 

presque tous l e s  pêcheurs ont vu des eng ins  
étranges par ic i ,  même en p le in  jour  . . .  m a i s  pour  
l e u r  fa i re d i re que lque  chose . . .  r ien .  U n  hab itant 

ltre Merlo ltre Moreno ltre Rodriguez 

SAN T.JJ ·  iSABEl fArgiJqtine] li11 .<:eptembre 1971 
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b ien  con nu de Propr iano a même été s u rvo l é ,  i l  
y a peu d e  temps ,  par u n  d e  ces objets a l ors 
qu ' i l rou l a i t  en vo i tu re .  L 'eng i n  l 'a dépassé pu is  
est  a l l é  se  poser devant l u i  s u r  l e  bord d e  la  
route ; i l  a eu une  de ces peurs ! m a i s  j e  n e  
p e u x  p a s  d ivu l g u e r  s o n  nom,  i l  ne veut pas .  Ce la  
fa it d eux ans que çà  dure ic i , a l ors j 'a i  pensé 
q u 'en n 'hés itant pas à par ler  d 'autres en fera i ent 
de même » .  

Nous nous sommes rensei gnés sur l e  compte 
des témo ins ,  tou s  sont honorab lement connus à 
Propr iano et n 'ont aucune ra i son  d 'avo i r  i nventé 
cette h i sto i re de toutes p ièces . Regrettons au 
passage que seu l es deux personnes a i ent autor isé 
l a  d ivu l gati on  d e  leur  i dentité. 

Quant à l 'observat ion proprement d ite , s i  la 
forme et la cou l e u r  de l 'objet sont (( c l ass iques ,,  
s i  le comportement de l 'OVN I  est à rapprocher 
de rapports déjà pub l i és ( mouvements e n  Z ,  ren­
versement, mouvement d e  c c  yoyo » ) , par contre 
la d urée de l 'observation  est remarquab le  ; en 
effet, i l  éta i t  23 : 30 lo rsque les témoins  ont vu 
l 'objet franc h i r  les crêtes et d i sparaître , soit au 
mo ins  2 heures d 'évo l ut ions.  

A noter que l a  té l évi s ion  a été fortement per· 
tu rbée ce so i r- l à  ( i l  y ava it u n  fi l m  s u r  l es deux 
chaînes ) ,  même à Ajacc io ,  où l a  deuxième chaîne 
éta it  brou i l lée  par une " ne ige  , conti nue l l e  s u r  
1 'écran e t  u n  fort bru i t  de fon d .  I l  n 'y a peut-être 
aucun rapport m a i s  i l  éta i t  bon de le s i g na l er .  

Pour l e s  amate u rs de re l at ions entre OVN I  et 
p i erres l evées ,  s i g na lons  au passage que de nom­
breux s ites p réh i stor iques se trouvent entre Sar­
tène et l e  cap de Campomoro,  dont u n  menh i r  sur  
l es pentes S d u  mont  Capo d i  Loco.  

A 2 km au  N-E d e  Propr iano ,  on  trouve la 
source chaude de Barac i ,  s igne d 'une activ ité sou­
terra i n e  non nég l i geab l e .  

De m ê m e  q u 'à Drag u i g na n ,  n o u s  n o u s  trouvons 
encore l à  d evant des rapports d 'observations très 
l i m ités dans l 'espace et dans le temps . Le go l fe 
d u  Va l i nco pourra i t  b i en être u n  nouveau (( e l u s­
ter ». 

N.D.L .R .  - U n e  autre observat ion a été s i gna­
lée  à Propr iano l e  2-3-65, LDLN no 79 . 
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1 ° - Données personne l l e s  s u r  le témo i n .  
I l  s 'agit d e  M. T .  Merlo, 56 ans, gardien de 

vestiaire à J 'usine /KA-Renault. Sans instruction 
primaire, mais autodidacte, il montre son humilit� 
et insiste pour que J 'on ne divulgue pas son expe­
rience. Sincère et honnête, il refusa même de se 
laisser photographier. 

2° - L'observation .  
Le 2 1  septembre 1 972, M. Merlo se dirigea vers 

les vestiaires. A 1 :40, il avait personnellement 
fermé à clef les deux portes d 'accès au local. 
Bien que les techniciens entrent à 7:30, d�jà à 
6:00 a lieu l 'entrée du personnel des chaudreres, 
du nettoyage, etc . . .  Raison pour laquelle le ves· 
tiaire doit être prêt plus tôt. A vant son entrée, le 
témoin alluma de J 'extérieur les lumières intérieu­
res du local. Les lampes des six bains fonction­
nent au aaz de mercure ; d 'autres, par contre, sont 
des tubes fluorescents. Ce travail accompli, il 
ouvri t la porte no 2, fermée à clef, et se dirigea 
vers le secteur A où il laissa quelques savons et 
essuie-mains. Il remarqua. sur sa gauche, que la 
lumière no 1 était éteinte et nota que sur J 'un des 
lavabos, une personne se trouvait assise. Il se 
dirigea ensuite vers Je secteur B (à 7 m de là) , 
tout en s 'interrogeant sur la présence de l 'intrus, 
car lorsqu 'il avait fermé les vestiaires, à 1: 40, il 
ne restait personne à l 'intérieur. 

Les parois séparant les six bains ne touchent 
pas le plafond, pour J 'aération. Cela perf!1it �� 
secteur B d 'être baigné par la douce lumrnosrte 
des autres compartiments, bien que la lumière 1 
fut inexplicablement éteinte. M. Merlo avança dis­
crètement et, passant devant un miroir, s 'y regar­
da. A ce moment-là, la lumière no 2 s 'éteignit en 
produisant un bruit sec, alors que la no 1 se 
réallumait automatiquement. illuminant la scène 
du secteur 2. L 'être observé n 'y était plus. Après 
maintes recherches, il ne trouva personne ; les 
portes étaient fermées à clef. 

3° - Descript ion ·d e  l 'être . 
Malgré J 'absence de lumière dans le secteur B, 

M. Merlo put apprécier, à 3 m de distance, quel­
ques caractéristiques de l 'intrus, grâce à la lumi­
nosité émanant des foyers voisins. 

La -position du phénomène était celle de la 
figure. La main droite et 1� ?ras formant pres,qu� 
un angle droit avec la regron dorsale, et etart 
en contact avec ce qui serait J 'appendice nasal. 
Le bras gauche se maintenait appuyé sur le bord 
du lavabo alors que le reste du corps reposait 
sur le bord du dit lavabo. La jambe droite était 
étendue pendant que la jambe gauche était re­
pliée, affermissant la totalité du pied sur le sol. 
Avec ces détails nous estimions l'intrus, entre 
2 m 40 et 2 m 50 de hauteur. Le vêtement parais­
sait d 'une seule pièce, de couleur bleu foncé, 
mat, moulant le corps, ajusté aux poignets. Aspect 
corpulent. Aucune botte ou ceinture visible. Le 
vêtement laissait voir le visage et les mains ; les 
doigts étaient larges et fins, la peau très blanche, 
comme du gypse. Il donnait l 'impression d'un être 
vivant et non d 'un mannequin. Son crâne était 
grand et arrondi à sa partie supérieure, dépourvu 
de cheveux ; les yeux, disposés horizontalement, 
étaient en amande, plus grands que ceux des 
Chinois. A la hauteur des joues, il vit quelques 

taches ou ombres indéfinies, mais ne remarqua 
pas bien le nez et la bouche. 

4° - Effets caractér ist iques de 1 'observat ion .  
La température dans �a  zone d'observation était 

supérieure à celle des autres secteurs ; l_a �ue du 
témoin s 'irrita et il larmoya pendant trois JOUrs ; 
apparition d 'une tache rouge à la m?_itié cf.u , n�z 
avec douleur persistante. Maux de tete reiteres, 
et douleurs dans la région lombaire pendant sept 
à huit jours. 

5° - Effets postér ieurs à 1 'observati o n .  
Phénomènes de réfl exion d ' i mage : craignant 

qu 'on J 'accuse de négligence, le témoi� �ne p�rl� 
pas de son aventure. La manière dont 1 etre etait 
entré et sorti du vestiaire J 'inquiétait. Il rentra 
chez lui à 6: 30. Le même jour, à 9: 30, il prr t le 
bus qui le ramenait à J 'usine, _et s 'assit su! le 
troisième siège de gauche, pres_ de 1� fe�etre. 
Au-dessus du pare-brise se trouvait un retroviseur, 
les lumières, sauf celle du tableau de bord, 
étaient éteintes. Soudain, M. Merlo remarqua que 
cette glace reflétait clairement un visage semb(a­
ble à celui de J'être vu dans le vestiaire. Les traits 
se dessinaient nettement. Le témoin se retourna 
pour chercher sur les sièges arriè�e si q�elqu;un 
correspondait à ce signalement ; Il  ne vi t qu un 
passager, coiffé d'un béret basque, do:mant, �p­
puyé sur la fenêtre : il ne ressemblait en nen 
à l 'image que donnait le rétroviseur. . , Le visage reflété était identique à c�lu! vu a 
5: 40, mais il pouvait y ajouter des details._ La 
bouche paraissait celle d 'un chien avec la !evre 
supérieure proéminente ; sur chaque joue appa­
raissaient des taches marron. Il remarqua les 
mouvements de la face et des yeux. Sous chaque 
œil il y avait des petites lignes convergentes aux 
angles orientés vers les ca�ités oculaires . . Les 
sourcils étaient arqués et fins, comme peints ; 
il ne clignait pas des yeux ; le nez était_ triang!!­
laire sans excroissance, et de bord droit. Apres 
que/que trois minutes d 'observation, l 'image. dispa­
rut, cachée par quelques cercles concen�nques : 
le rétroviseur refléta de nouveau les scenes de 
l 'intérieur de J 'autobus. Aucun voyageur ne parut 
avoir remarqué le phénomène. 

Rendu à son lieu de travail et obsédé par ces 
manifestations, il les révéla à quelques personne� 
du service de sécurité, leur donnant un « portrait 
robot , de l 'intrus, enrichi de nouveaux détails. 
L 'affaire en resta là. 

Lumiè res non a l l umées : /e 25 septembre à 
2:00 ..notre témoin allait, avec un collègue, faire 
une inspection de routine au vestiaire déjà �ité, 
quand ils remarquèrent que les lampes refusaient 
de s 'allumer. Effrayés, ils n 'insistèrent pas ; quel­
ques heures plus tard elles fonctionnèrent norma­
lement. Lundi 9 octobre, M. Merlo constata que 
sa montre-bracelet et son réveil-matin retardaient 
d'une heure, sans qu'if puisse faire la relation 
avec les phénomènes antérieurs. 

6° - I nterprétat ion psycho log ique poss i b l e  d u  
phénomène d e  réf lexio n .  

Le subconscient du témoin aurait pu  recevoir 
intensément le phénomène de Santa-Isabel. L '�tat 
d 'obsession et d 'émotivité aurait rendu possible 
le fait qu 'il revoie de nouveau à retard�men� �a 
scène, projetée cette fois avec les particulan�es 
que le subconscient enregistra. Cette suggestJO.n 
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aurait pu être facilitée par la surface réfléchis­
sante du rétroviseur. 
* SECO N D  P H E N O M E N E  ANTH ROPOM O R P H E  

Six jours après l 'affaire Merlo - restée incon­
nue - un second épisode du genre eut lieu. 

1° - Données person ne l l es sur  le tém o i n .  
M. Moreno, 19 ans, a fréquenté la  seconde 

année du cycle technique et la seconde de l 'école 
des sous-officiers de Cordoba. Employé dans les 
bureaux de l 'usine !KA-Renault de Santa-Isabel. 
Il travaille jusqu'à 11: 30, dans le département des 
télétypes, et distribue la documentation interne 
avec une moto équipée d 'une sorte de plateau. 
Maigre et de petite taille, il paraÎt fortement im­
pressioné par les faits vécus. 

2° - L'observat ion .  
Dans la  nuit du 2 7  septembre, Moreno sortit 

du bureau de garde vers 10:30 et laissa la docu­
mentation au bureau du génie. Routinier, il n 'al­
luma pas et déposa les listes sur une table, dans 
l 'obscurité. Subitement, les deux fils des tubes 
fluorescents de cette salle s 'allumèrent et s 'étei­
gnirent, cela à trois reprises, sans que les tubes 
aient trembloté. Le tout dura à peine 15 secon· 
des, et tandis que les lumières s 'éteignaient pour 
la seconde fois, il entendit, durant quelques se­
condes, une sorte de bruit de turbine. Avec cet 
inexplicable allumage, le ronflement attira son at­
tention, car il n 'existait pas dans ce secteur aucune 
machine en fonctionnement ; il savait aussi qu 'il 
n 'existait dans l 'usine aucun appareil émettant 
un tel son. 

Effrayé, il remonta sur son véhicule et partit 
vers le dépôt, traversant une allée interne d 'envi­
ron 200 m de long. Ayant accompli son travail, il 
repartit vers 11: 13, faisant en sens inverse le 
trajet qui le conduirait au poste de garde . Il fut 
surpris de voir sur sa droite, assez loin, presque 
plus iain que les faubourgs de l 'usine, une sorte 
d'arc-en-ciel qui s 'était formé près du sol. N'y 
attachant pas d'importance, il accéléra sa moto­
charge. Il vit ensuite, à 100 m sur le bord droit 
de l 'allée, à 10 m du bord du trottoir, un per­
sonnage vert-bleuté qui se déolaçait lentement et 
lui donna l 'impression qu'il allait le croiser. 

Sur le bord étaient placés des châssis pour 
l 'exportation. Moreno pensa à un ouvrier (certains 
utilisent des combinaisons vertes) , en supposant 
que le brillant observé était dû à la luminosité 
des lampes au gaz de mercure. Mais la taille 
démesurée de la personne le captiva au point 
qu 'if crut qu 'if était là, monté sur des échasses, 
pour lui faire une plaisanterie. Quand il fut à 
30 m, le personnage tourna le torse vers lui, en­
traÎnant dans son mouvement la tête et les bras, 
comme s 'ifs étaient inanimés, collés au torse. De 
plus, le tuyau d 'échappement du véhicule orodui­
sit une décharge, et la moto se mit à tressauter, 
diminuant rapidement le régime du moteur. Il 
passa en seconde, mais la moto avanca lentement 
et s 'arrêta inexplicablement face à l 'être, qui se 
trouvait alors au milieu des châssis. Il ne le vit 
donc plus qu'au-dessus de la ceinture. Le moteur 
fonctionnait encore, au ralenti, et les roues étaient 
comme collées au sol, sans mouvement. 

3° - Descr ipt ion de l 'être .  
D 'allure athlétique et de taille située entre 

2 m 30 et 2 m 40, visage anguleux de profil olat 
et de couleur blanche ou vert très clair. Sans 

cheveux, avec des oreilles dépassant le crâne ; 
des yeux brillants et ronds sans paupière, cils et  
sourcils ; la bouche comme une ligne droite et 
fine, le nez parfait, sans excroissance. Il donnait 
l 'impression d'être sans vie, comme mécanique. 
Le vêtement était une combinaison d 'une seule 
pièce, vert bleutée, d'apparence plastique, d'as­
pect luminescent. Il avait une ceinture très large, 
argentée, avec une grande boucle ovale de même 
couleur. Sur la droite de la ceinture, il y avait 
une petite protubérance, comme une cartouchiè­
re (?) . Il ne vit pas le reste du bas du corps, 
caché par les châssis. 

4° - Effets ca ractér ist iques de 1 'observati o n .  
A environ 3 0  m, et au  fur et à mesure de son 

approche, le témoin commença à ressentir un 
insupportable bourdonnement dans les oreilles, 
au point qu 'elfes restèrent comme bouchées jus­
qu 'au moment où il s 'éloigna du lieu de l 'observa­
tion. En même temps, un curieux fourmillement 
gagna son corps et persista jusqu'à ce qu'il s 'écar­
te du lieu. Ses bras et ses jambes souffrirent 
d 'une paralysie plastique, sans que la tête soit 
atteinte ; mais if garda sa position sur le véhicule. 

La zone considérée était très chaude malgré 
la fraÎcheur de la nuit. Dans l 'air ambiant flottait 
une odeur d 'huile brûlée. Peu après il sentit que 
sa bouche était sèche, et une sensation de nau­
sée J'envahit, durant 24 heures. Puis il localisa 
une douleur dans la nuque, les bras et le dos, 
effets persistant encore lors de notre première 
entrevue. Il eut des ennuis avec sa vue, suivis de 
larmoiements durant trois jours. 

5° - I dées postér ieures à l 'observati o n .  
M. Moreno pense que le  face à face dura 3 0  se­

condes. Subitement, la moto partit vers la gauche, 
sans qu 'if puisse la contrôler ; elle fit un saut 
brusque avant de refonctionner normalement. Il 
ne peut dire s 'if contrôlait J'engin, ou s 'if se dé· 
plaçait mû par une force extérieure. La vitesse 
était limitée à 5 km/h, mais il roulait au moins 
à 50 km/h, risquant de se retourner dans J'une 
des courbes, et d 'emboutir la barrière de sécurité. 

Alors que sonnait la sirène de 11:30, il remar­
qua que sa montre était arrêtée à 11: 13 ; i 1 ne 
comprenait pas qu'if pouvait avoir été face au phé­
nomène pendant 17 mn, étant sûr de n 'avoir pas 
perdu connaissance. De plus, le trajet ne pouvait 
pas avoir duré plus de 3 mn . . .  

Le service de garde, averti, alla sur les lieux, 
mais ne remarqua rien. Néanmoins, derrière le 
châssis où devait se trouver l 'être, M. Moreno 
constata la présence au sol de deux empreintes 
rectangulaires de 0 m 20 sur 0 m 40, où la terre 
était chaude, et où il y avait une dépression de 
2 cm dans le sol, pourtant assez dur. A l 'intérieur 
de cette dépression il vit des particules lumi­
neuses comme du mica. Un des gardes, appelé à 
constater le fait, déclara que le témoin avait des 
visions et détruisit du pied les traces alléguées. 

Devant l 'aggravation de son état (douleurs, 
nausées) , M. Moreno fut conduit à l 'infirmerie de 
l 'usine, où il perdit connaissance. Reconduit chez 
lui dans un état de semi-inconscience, une série 
de paroles repassa dans son esprit sans qu'il 
sache si cela avait un rapport avec son observa­
tion ; il retint des expressions comme : << coor­
données, latitude, longitude, 18 . . .  » .  

Le jour suivant, 28 septembre, il revécut une 
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expérience du même genre. Après avoir travaillé 
dans un bureau contigu au secteur des télétypes, 
il alla vers ses dépendances. Ce faisant il eut 
l 'impression qu 'on l 'observait. Regardant vers une 
fenêtre qui donne sur un endroit désert, il remar­
qua qu 'à seulement 3 mètres de celle-ci, se trou­
vait, de face, le même ëtre de la nuit antérieure. 
Parallèlement, les tubes fluorescents s 'allumèrent 
et s 'éteignirent comme précédemment. Un doux 
bourdonnement de turbine inonda le milieu am­
biant ; les télétypes s 'allumèrent. Effrayé, M. Mo­
reno courut vers le service de garde, demandant 
que l 'on vienne constater la présence de l 'intrus. 
Un gardien tenta de le calmer, pensant que cette 
obsession de vision étrange finirait par le rendre 
fou ; if lui fut affirmé que l 'on ne mettrait pas 
ses supérieurs au courant, afin que sa santé men­
tale ne soit pas évoquée. 

Il fut constaté plus tard que le témoin souf­
frait d 'un choc nerveux consécutif à une expérien­
ce singulière. L 'analyse de sa montre détermina 
qu'elle était fortement magnétisée. 

Au sujet de l 'effet EM produit éventuellement 
sur la moto-charge, l 'Université du Colorado écar­
ta la possibilité que les OVNis aient ionisé l 'air 
au point que la combustion interne normale du 
véhicule soit entravée. Des effets énoncés par 
M. Moreno, nous pensons qu 'ifs contredisent le 
jugement de l 'Université du Colorado, et ouvrent 
une intéressante possibilité sur J'interprétation de 
l 'effet EM comme une séquelle de l 'ionisation de 
l 'aire de production du phénomène. 
* TROI S I E M E  PHENOMENE 

ANTH ROPOMORPHE 
Celui-ci eut  lieu presque 4 heures après le 

premier incident Moreno ; des coïncidences signi­
ficatives existent. 

1 °  - Données person ne l les  s u r  le témo i n .  
M .  Rodriguez, 5 2  ans, chauffeur d e  camion de 

l 'usine cc Egea '' · Personne simple, peu instruite, 
mais qui parle avec beaucoup de conviction de son 
expérience. 

2° - L'observatio n .  
Vers 3: 40, le  2 8  septembre 1972, M. Rodriguez 

était entré, avec son camion Dodge, dans l 'usine 
!KA-Renault. JI déchargea quelques tôles décou­
pées. Il s 'apprêtait à faire marche arrière quand 
il remarqua que le milieu ambiant s 'illuminait. 
Quelqu'un vint de derrière, en marchant, par le 
côté droit du camion. Par la vitre de ce côté. il 
vit, de profil, le torse d 'ur. personnage de grande 
taille, dont il ne voyait pas la tête. Quand cette 
personne arriva à hauteur de la « trompe » droite 
du camion, il put la voir à travers le pare-brise. 
L 'être s 'arrêta et tourna sur lui-même d'environ 
100° et le regarda ; il répéta le mouvement en 
sens inverse et reprit sa marche. Ce mouvement 
ne fut pas naturel, car ce ne fut pas la tête qu 'il 
tourna, mais tout le torse avec les bras. S 'éloi­
gnant lourdement, il traversa en diagonale, vers 
la gauche, la ruelle, et disparut derrière quelques 
armatures métalliques. 

3° - Descr ipt ion de l 'être . 
Prenant comme repère quelques caisses, on 

put évaluer sa taille à 2 m 50. Caractéristiques 
similaires à celles de l 'être décrit par Moreno. 
Chauve, avec la tête aplatie à la partie supérieure 
arrière, oreilles larges et redressées, qui dépàs­
saient de quelque 2 cm le crâne. Pas de paupiè-

res, de cils, de sourcils, teint très blanc ; yeux 
ronds et lumineux. Le nez droit, de bords plats. 
La bouche petite ; vêtu d 'une combinaison vert­
bleutée, d'une seule pièce, d'aspect plastique et 
luminescente. Allure athlétique, mais d 'apparence 
non naturelle, comme s 'il était cuirassé. Bras et 
jambes très longs. Il montrait dans la main gauche 
une sorte de boule, comme une boule de billard, 
qui émettait en permanence une lumière très blan­
che. Le bras gauche un peu relevé ; il portait un 
ceinturon large et argenté, avec une sorte d'étui 
ou de petite boÎte, de même couleur, au côté 
droit. A chacun de ses poignets il avait des an­
neaux argentés d'environ 10 cm de large. La base 
des pieds était large et rectangulaire. Il se dépla­
çait sans fléchir les genoux, et s 'inclinait du côté 
opposé quand il avançait un pied. Le phénomène 
dura entre une minute et une minute et demie. 

4° - Effets caractér isti ques de 1 'observatio n .  
Le  moteur du  camion s 'arrêta ; les phares du 

camion et les lumières droites du passage s 'étei­
gnirent. Le témoin sentit comme un bourdonne­
ment d 'abeilles dans ses oreilles ; il ne pouvait 
bouger les mains, il était comme immobilisé sur 
son siège. Le camion vibrait ; l 'auto-radio qu 'il 
avait mis en marche, produisit une forte décharge 
avant qu 'il vit le phénomène et cessa de fonction­
ner. Quant l 'être se fui éloigné de 20 à 30 m, tous 
les effets précédents disparurent. 

5° - Effets postér ieurs à ,J 'observat ion . 
Le personnage disparut derrière les armatures, 

M. Rodriguez resta étourdi, abasourdi, sur son 
siège, pendant quelques minutes. Quelques ou­
vriers vinrent au camion voir pourquoi il n 'allait 
pas chercher la cargaison du hangar proche. Le 
témoin leur expliqua ce qui s 'était passé, mais 
après recherches dans les environs, ils ne trou­
vèrent aucune trace de l 'être. 

6° - Compara i sons . 
Cas Merlo : ressemblance avec la forme des 

lèvres. 
Cas Moreno : sauf le détail précédent, le reste 

est identique. (Moais de l 'ïle de Pâques : trou­
blante ressemblance) . 
* AUTRES TEMO I N S  

Au fil des mois et des progrès de  l 'enquête, 
nous eûmes la conviction que quelque chose d 'in­
solite s 'était passé dans les derniers jours de 
septembre 1972. La crainte du ridicule empêcha 
certains des témoignages de nous parvenir. Quel­
ques ouvriers connaissaient des personnes qui 
avaient vu l 'être et suivi des évolutions d 'OVNI. 
On nous rapporta qu 'un fonctionnaire de l 'usine 
avait vu, dans la nuit du 27 septembre, un objet 
lumineux qui absorbait, à l 'aide d 'un « tuhe lumi­
neux », un personnage dont les caractéristiques 
répondaient à celles données par Moreno et Rodri­
guez. Une femme rapporta avoir vu, le 27 sep­
tembre, vers 11:30, un objet lumineux qui, par un 
cc conduit de cristal '' recueillait un personnage 
humanoïde. Nous n 'avons pu vérifier cette alléga­
tion. 

M. Grosso, conduisant, avec sa femme, son 
véhicule personnel, observa aux alentours d 'IKA­
Renault, entre 11:30 et 11: 45, le 27 septembre, un 
corps lumineux, qui s 'élevait depuis l 'usine. Il le 
prit d 'abord pour un ballon-sonde, mais sa vitesse 
ascensionnelle et sa disparition brutale l 'étonnè-

(Su ite page 20) 
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LA VAGUE E SPAGNOLE D E  1974 (1) 

par M. Jose-Thomas RAMIREZ V BARBERO 

NOTE D E  LA R E DACTION 32 2 . 1 .4 . D i ag ramme de d i stri but ion des 
G râce à l 'amabi·l i té de notre a m i  M.  Anto n i o  l i eux d 'observation  

R i bera,  à l a  genti l l esse d e  M.  Rami rez y Barbera,  34 2 . 1 .5 .  D i ag ramme de d i str ibut ion des 
à l a  généros ité de M.  R edon Traba l ,  secréta i re témoins 
généra l  du  C . E . I .  de Barce lone ,  nous avons l e  très 37 2 . 1 .6 . D i ag ramme d e  d i stri buti on  des 
g rand p l a i s i r  de p résenter au p u b l i c  frança is  l 'ad- é l éments du code 
m i rab le  trava i l de M. J ose-Thomas Rami rez y Bar- 38 2.2. Ana lyses part icu l i ères 
bero, qui est u n  modèle du  genre ,  sur  l a  vague 38 2 .2 . 1 . Caractère d u  FEP-74 
espagno le  d 'OVN i s  de ! ',année 1 974. 40 2 .2 .2 .  Etude de l a  pre m i ère Loi Tendan· 

F idè le  à nos habitudes,  nous nous absti endrons c i e l l e  Positive 
d e  tout j ugement sur les d i verses conc l us ions  4 1  2 .2 .3 .  Etude de l a  deuxième Lo i  Tendan-
de ce chercheur ,  pou r rendre hommage à sa re- c i e l l e  Pos i tive 
cherche,  à l ' i m portant trava i l  q u 'e l l e  a demandé,  43 2 .2 .4 .  Etude de l a  premi ère Lo i  Tendan· 
qu i  prouve sans aucune bavure qu 'outre Pyrénées c i e l l e  Négative 
on s ' i ntéresse aussi sér i eusement qu 'en  France 44 2 .2 .5 .  Etude de la corré l at ion heures· 
au phénomène OVN I .  mo is  

U n  m e rc i  cha l e u reux à notre jeune a m i  tarba i s ,  4 5  2 .2 .6 .  Etude e t  recherche d e  poss i b l es 
M i chel  Baï lon ,  qu i  a b ien  vou l u  se charger de la  orthotén ies  
traducti on  dans une  présentat ion i mpeccab le  et  47  Conc l us i o n  fi na le .  
une  syntaxe i rréprochab l e .  F .  LAGAR D E .  INTRODUCTION ET  PLAN GENERAL 
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SOM MAI R E  

3 I ntroduct ion e t  p lan  g énéra l  de l 'ana lyse 
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6 1 . 1 .  Examen et s é l ection  des faits 
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(Su i te de l a  page 1 9  - Santa-Isabel) 
rent. De nombreux habitants de Villa el Libertador, 
quartier voisin d'IKA-Renault, nous rapportèrent 
avoir vu, la même nuit, une sphère lumineuse qui 
montait rapidement, provenant du S-E de Cordoba. 
L 'usine Renault est au S-E de Cordoba. 
* CONCLUSIONS S U R  LES PHENOM E N ES 

DE SANT A-ISABEL 
Les faits semblent éloquents. Les témoins ne 

se connaissent pas ; ils sont sincères. Les « por­
traits robots » établis correspondent pratiquement 
entre eux. L 'existence d'autres observateurs confir­
me la vérification de phénomènes insolites qui -
dans l 'ensemble - constituent peut-être la p l us 
marquante séquence de man i festat ions anth ropo­
morphes i nconnues,  survenue en Argentine. 

Scientifiquement, nous ignorons les causes qui 
régissent leurs productions, mais nous n 'avons 
aucun doute sur leur réalité objective, qui exige 
l 'utilisation de méthodes d'étude adéquates. Alors 
seulement nous pourrons progresser dans le tra­
vail de recherche. 

Oscar A. GALI N DEZ ( d écembre 1 973) 
Secréta i re généra l  du C .A.D . I . U .  

(Cerc l e  Argenti n d e  Recherches Ufo l og i q ues)  
Casi l l a  d e  Correo,  2 1 8 , Cordoba (Argenti ne) . 
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I l  y a d éjà p l us i eurs années que je m ' i ntéresse 
au  phénomène OVN I  : au  début,  je  l i sa is  tout ce 
qu i  se rapporta i t  à ce suj et s i  pass ion nant.  M a i s  i l  
a rr iva u n  m oment o ù ,  après avo i r  exa m i né objec­
t ivement toute 1 'acc u m u l a-N on  de b l agues et de  
mystif i cati ons écr ites sur  ce sujet,  je  n e  pus 
m 'empêcher d 'adhérer  à 1 'assert ion de Bernard 
Pa l i ssy : '' Je cra igna is  d 'en ivrer mon espr it  d e  
sci ences sort ies de l a  p l u m e  d 'une  i mag i nati on  
théor ique ou  copi ées s u r  des l ivres écr its par  
1 ' i mag i nation  de ceux qu i  n 'ont r ien  p rat iqué , ,  

C 'est p o u r  cette ra ison ,  ma is  aussi  e t  s u rtout 
pour  satisfa i re ma propre cu r ios ité ,  que je me s u i s  
converti en " prati quant so l i ta i re " d e  l 'étude d u  
prob lème OVN I .  

J e  n 'a i  pourtant jama is  écrit d e  l ivres s u r  l e s  
OVN i s ,  pour  d i verses rai sons ( manque de temps,  
dés i ntérêt chrémati sti que face à l a  phénoméno l o­
g i e  du problème, etc . . .  ) .  Après toutes ces années 
de recherche personne l·l e , j e  cro i s  avo i r  réu n i  tou­
te une sér ie  de connai ssances sur l es OVN is que 
j 'ose à présent m ettre entre les  ma ins  des autres 
ufo l og ues ou  des s i mp l es amateurs ,  sous une  
forme schémati que et en prenant pour exemp le  l a  
vague q u i  s 'est d é ro u l ée dans l e  courant d u  pr i n­
temps 1 974. 

Tout au  long  d e  cette étude ,  j 'uti l i sera i  le s i g l e  
FEP-74 ( F iap  Espagnol  de Pr imavera ) pou r dés i­
gner  l a  vague d 'OVN i s  espagno le  d u  pr i ntemps 
1 974. 

I l  ne faut pas chercher dans cette ana lyse (au 
sens i n it i a l  d u  terme : séparati on des é l éments 
d 'un  tout et examen cr it ique et m i nut ieux de ces 
mêmes é l éments ) des h i stoi res fabu l euses de 
petits homm es verts , ou des spéc u l at ions mess i a­
n iques  d 'hypothéti ques géants aux cheveux b londs 
qu i  nous apporte ra i ent un  message cosmique  d e  
p a i x .  On n e  trouvera d a n s  cette étud e  q u e  d e s  
ch i ffres e t  des d i ag rammes a r d u s  m 'ayant perm i s  
de t i rer  d e s  conc l us i ons q u i  se dédu isent  d 'u n  
trava i l  dés i ntéressé et sci ent ifique .  

Les  travaux monograph i ques que j 'a i  vu j u s­
q u 'à p résent (souvent très b ien  réa l i sés)  se sont 
l i m i tés aux obse rvati ons d u  type 1 ( atterr i ssages) 
d 'après la c l assif ication d e  Jacques Val lée .  

Ma Monog raph i e  Ana lyti que réun i t  au  .contra i re 
toutes l e s  observat ions ayant eu l i e u  pendant l e  
FEP-74, sans ten i r  compte d u  Type auquel  e l les  
apparti en nent,  parce que j 'esti m e  que l 'étud e  
d 'une  vag ue concrète do i t  eng l ober 1 'ensemble  
des observations q u i  l a  composent,  en é l i m i nant 
b ien  sûr  l es canu l ars . 

J 'a i  réa l isé  cette étude tout seu l  : i l  ne s 'agit  
pas d 'un  trava i l  d 'équ i pe et je  n 'a i  pas uti l i sé 
les  fantasmagor iques cerveaux é l ectron iques ou  
des mach i nes IBM que lconques que certa i ns cher­
cheurs snob se p l a i sent à emp loyer ,  en vou l a nt 
parfo i s  donner  p l u s  d 'emphase à l e u rs douteuses 
théor ies ufo log iques ; i l  leur  suff it  par exem p l e  
de citer l e  l angage d e  programmati on  é l ectron ique  
FORTRA N .  Ces ufo l ogues croi ent e n  aq i ssant a i ns i  
" c l ou e r  l e  b e c  " a u x  nombreux détracteurs d u  
phénomène OVN I .  

J e  n ' a i  été assi sté q u e  p a r  l e  C . E . I .  d e  Barce­
lone qui a eu la genti l l esse d e  me fou rn i r  de nom· 
breux cas d 'observati ons ,  ce qui m 'a perm i s  de 
rég u l a r iser  la l i ste de mon cata l og u e .  J e  tena is  
à remerc i e r  son d i recteur ,  M.  Casas-H uguet et  
son secréta i re qénéra l ,  M.  Redon Traba l ,  qu i  m 'ont 
donné des fac i l i tés en toute occas ion .  

J e  t iens d 'autre part à préc iser  que j e  ne su is  
pas ce que l 'on  pourrait  appe l er u n  " soucoup iste 
acharné "· Je ne cro is  pas en 1 'ex i stence des SV 
parce que je n 'a i  pas beso i n  qu 'e l l es existent, 
ma is  j e  reconna is  cependant que j e  pense avo i r  
pr is  conscience d u  prob lème OVN I .  J e  ne s u i s  
qu 'un  s i m p l e  i nvestigateur  de l ' i nso l ite ou  s i  l 'on  
veut  un  ana lyste d u  phénomène q u i  manque peut­
être d 'espr it  cartés ien .  

Permettez-moi d e  conc l ure par cette c i tati on de  
Gaston Bache lar  : " Vous a l l ez constru i re un  mon­
de rationne l  et constater l 'exi stence de phénomè­
nes i nconnus . . .  , , 

C 'est l 'un  de ces phénomènes i nconnus ,  l e  p l u s  
fasc i nant peut-être , ce l u i  des OVN i s ,  que j e  m e  
s u i s  proposé d 'étud ier  i c i  en apportant m o n  petit 
gra in  de sab l e  q u i , ajouté à d 'autres études p l u s  
profondes,  n o u s  permettra peut-être u n  jour  d 'ob­
ten i r  une  reconna i ssance tota l e  de l a  part de l a  
sc ience off ici e l l e .  

L e  p l a n  généra l  de cette MONOGRAP H I E  ANA­
LYTIQU E  est l e  su ivant : 
1 .  - RECUEIL DES OBSERVATIONS : 

1 . 1 .  Examen et sél ect ion  des fa its 
1 .2 .  Résumé des cas uti l i sés 
1 .3 .  Cata l ogue  

2 .  - ANALYSE DES DONNEES : 
2 . 1 . Ana lyse des paramètres d u  cata l ogue 

2 . 1 . 1 . D i agramme généra l  d u  FEP-74 
2 . 1 .2 . D i agramme de d i stri but ion des 

cas su ivant les  jours de l a  se­
ma ine  

2 . 1 .3 .  D i ag ramme des heures 
2 . 1 .4 . D i agramme des l i eux d 'observa­

t ions  
2 . 1 .5 .  D i agramme des témoi ns 
2 . 1 .6 .  D i aq ramme des é l éments du 

code 
2 .2 .  Ana lyses parti cu l i ères 

2 .2 . 1 . Caractère d u  FEP-74 
2 .2 .2 .  Etude de la prem i ère l o i  tendan­

c i e l l e  positi ve 
2 .2 .3 .  Etude de la deuxième l o i  tendan­

c i e l l e  positi ve 

- 2 1  

2 .2 .4 .  Etud e  d e  l a  premi ère l o i  tendan­
c i el l e  négative 

2 .2 .5 .  Etud e  de l a  corrélat ion heures­
mois  

2 .2 .6 Etude et · recherche d 'éventue l l e s  
orthotén iques .  

1 .  - RECUEIL DES OBSERVATIONS 
1 . 1 .  Examen et sé l ection  des fa i ts 
1 .2 .  Résumé des cas uti l·i sés  
1 .3 .  Cata l ogue .  

1 . 1 . - EXAMEN ET SELECTION DES FAITS : 
Quand je d éc ida is  de réa l iser  cette MONO­

G RAPH I E  ANALYT IQUE DU FEP-74 , je posséd a i s  
d a n s  mon doss i e r  personne l  une  quaranta i ne d e  
c a s  d 'observati o ns d 'OVN i s  provenant s o i t  de l a  
p resse journa l i ère , s o i t  d 'un  c ontact d i rect avec 
certa i ns observate u rs .  M a i s  sachant que pour  fa i re 
une étude stat isti que i l  va la i t  m i eux posséder  u n  
échanti l l on nage i mportant. i e  me rend i s  vite comp­
te que mes 40 cas éta i ent i nsuffi sants . 

Je s u i s  donc entré en contact avec l e  C .E . I . d e  
Barce lone  pou r l u i demander de me prêter s o n  
" cata l ogue profess ionne l  " ·  L e  C .E . I . ,  avec l a  gen­
ti l l esse q u i  le caractér ise et l e  sout ien q u ' i l  ap­
porte aux ufo l ogues , m 'e nvoya rap idement son 
doss i e r  très comp l et et très b ien  réa l i sé  par l ' i n­
terméd i a i re de son secréta i re généra l , M .  Red o n .  

J 'ava is  a lors e ntre les  m a i ns 1 25 c a s  d 'obser­
vati ons d 'OVN i s  dont 1 09 furent retenus après u n e  
sé l ection r igou reuse de ma part .  C 'est à parti r d e  
c e s  1 09 cas q u e  j 'a i  réa l i s é  m o n  étude .  

Les 16  cas préa l ab l ement é l i m i nés ,  q u e  j e  ne 
c i tera i  pas p u i sq u ' i l s  sont connus par tous les 
amateu rs d 'ufo l o g i e ,  p rovie nnent d e  : 
A. - Confus·i ons i nvo l ontai res (ba l l ons-sonde,  sa­

teH i tes ,  refl ets d u  so l e i l ,  m étéorites , astre s ,  
p l a nètes ,  etc . . .  ) 

B .  - Fausses observati ons (trucage photog raph i­
que à des f i ns pub l i c ita i res ,  etc . . .  ) 

C .  - Cas dépo u rvus de l a  maj orité des données .  
Les . 1 09 cas retenus ,  pa t 'm i lesque ls  65 p ro­

v iennent des arch ives du C .E . I . ,  couvrent une  pé­
riode de 3 mo is  (du 1 4  mars au  1 4  i u i n  1 974) , ce 
qu i  permet de fa i re une  étude assez déta i l l ée d u  
FEP-74 . 

I l  est fort poss i b l e  que certa i ns cas soi ent d e  
trop et que d 'autres rnanquent,  ma is  j e  cro i s  que ,  
l eu r  nombre étant très fa i b l e ,  i l s  n 'auront aucune  
i nfl uence s u r  l e  résu l tat stati sti que .  
1 .2. - RESUME DES CAS UTILISES : 

Nous a l l ons exami ner  mai ntenant sous une 
forme schématique et résumée les  1 09 cas d 'o b­
servati ons d 'OVN i s  ayant eu l i e u  dans la pén i ns u l e  
I bér i q u e ,  pendant tro i s  m o i s  d 'activ ité aér ienne 
non i dentif iée.  

La présentati on d e  ces cas a un  caractère u n i­
forme qui  a une  certa i ne ressemb l ance avec ce l l e 
des travaux effectués par d 'autres i nvesti gate u rs 
d u  phénomène OVN I .  Je l 'a i  fa i t  vol onta i rement,  
afi n de donner une certa ine  conti nu i té au  systèm e  
d e  recherche déj à  i mp l a nté.  

Dans la prem ière l i gne ,  on trouve l e  numéro de 
1 'observati o n ,  l a  date , l e  jour  de l a  semaine  et  
enf in  d 'heure de l 'observati o n .  Dans l a  deux ième 
l ig n e ,  on  peut  l i re l e  nom d u  l i eu de l 'observat ion ,  
su ivi de ce l u i  de 1 'observateur ,  de sa profess ion ,  
son âge et de données  comp l émenta i res résumées 
qu i  donnent une  i dée exacte d u  phénomène obser­
vé . Une  dern i ère l igne  est enfi n consacrée à l a  



réfé rence de chaque cas d ont l e  rappor t  est à l a  
d i sposit ion de q u i conque serait i ntéressé .  

Comme j e  l 'a i  d i t  auparavant, l e  contenu de 
mes arch ives provi ent d 'une part de l a  p resse 
loca le  et nati ona le ,  et d 'autre part de  certa i ns 
cas pour lesq u e l s  j 'a i  eu l a  chance d 'être l e  pre­
m i e r  à être i nform é .  
001 . -· 1 4  m a r s  7 4 ,  J EU D I ,  09 : 00 
CAN C I FRA ( I B IZA, BALEAR ES )  - M me J .  A .  
Marti nez et M.  M.  Borreguero,  ouvr iers ,  ont vu u n  
étra nge o bj et vo l e r  à 1 0  ou 1 2 .000 m d 'a l titude à 
très vive a l l ure et su ivant une trajectoi re S-N .  
Référence : A rc h ives C .E . I .  
002 . - 1 4  mars  74 , JEUDI ,  23 :30  
GER ENA ( SEVI LLA) - Mme Anton ia  D i ez Ramas 
et son mari , M.  Manuel  Va l d e ras Fuentes , pê­
cheurs tous les  deux,  ont vu dans la cou r de l eu r  
mai son un  objet ovoïde de 2 m de l ong et de 1 m 
de l arge .  Ses contou rs dégagea ient u n  rouge i n­
tense ,  et l e  centre éta it transparent. On pouvait 
di sti nguer deux s H houettes à l ' i ntéri e u r  de  l 'objet. 
Pu i s ,  au bout d 'u n  moment,  l 'objet commença à 
évo l u e r  u n  peu ,  s 'é l eva et d i sparut. 
Référence : a rch ives personne l les .  
0 0 3 .  -· 1 5  mars 74 , V EN D R E D I ,  00 : 00 
Route de SALVATI E R RA à 3 km de B U R G U I LLO 
( BADAJOZ) - M M .  Jo�é-Lu i s  Marquez,  32 ans ,  
i ndustri e l  et Serg i o  Vaca , 1 8  ans ,  emp loyé,  v i rent 
un objet, suspendu au-dessus de 1 'hor izo n ,  q u i  d i s­
parut rap idement.  
Référence : arch ives C.E. I .  
004 . -· 1 7  mars 7 4 ,  D I MANC H E ,  00 : 00 
Route ALM E N D RALEJO-M E R I DA ( BADAJOZ) 
M. V ice nte Gonza l ez Ramera,  24 ans ,  mon iteur 
d 'éducati on phys ique ,  a vu u n  étrange objet ovoïde 
qu i  se traînait sur  la route. L'obj et s 'é leva et d i s­
parut. 
Référence : a rch ives C . E. I .  
005 . - 1 7  mars 74 , D I MANCHE , · 1 1 : 30 
MALAGA - M .  J .- M .  Rey Bauti sta , M .  A .  Marti n ,  
M .  J .-L .  M oreno e t  M . . 1 .  Garc ia  B o l e a ,  étud i ants , 
vi rent dans le c i e l  u n  très étrange objet près de 
l 'hor izon . 
Référence : a rch i ves pers onne l l es .  
006 . -· 1 8  mars 74 , LU N D I ,  23 : 00 
CAM B R I LS (TA R R AGONA) - M .  Narc i so Homs 
G i nes ,  50 ans , techn ic ien  i nd ustri e l , et  son épouse 
vi rent dans l e  cie l  un  objet qui  vo l a it  l entement 
dans l a  d i rect ion E-0. 
Référence : a rch ives C .F. I .  
007.  - 20 mars 74 , M ERCRED I ,  1 1 : 30 
Route AZNARCOLLAR-CASTI LLO D E  LAS G U AR­
DAS ( SEVI LLA) - M .  Ad r ian Sanchez Sanchez,  
3 1  ans ,  agent com mercia l , v it  u n  appare i l  d e  200 m 
de l ong tomber d u  c i el pour s 'arrêter à que l ques 
mètres du sol . Souda in ,  tro i s  vaisseaux p l us pe­
tits apparurent ; l e u r  forme rappe la i t  ce l l e  des  
champig nons . Pu i s  une  porte d u  p l us g rand objet 
s 'ouvrit ,  deux des petits vaisseaux s 'y i ntrodu i rent, · 
alors que le tro i s i ème �e mit  à pours u ivre l e  
témo in  pendant p l us i eu rs ki l omètres C e l u i-oi a l l a  
rap i dement avert i r  l a  Garde Civ i l e .  
Référence : a rch ives person n e l l es .  
008 . - 22 m a r s  74 , V EN D R E D I ,  02 : 00 
AR R E C I FE LANZAROTE ( LANZAROTE CANAR IAS) 
- M. M. Arrocha Torres,  pêcheur ,  v i t  une étrange 
l u m i ère dans l e  oi e l  pend::mt au ' i l trava i l l a it .  
Référence : a rch ives person n e l les .  
009 . - 22 mars 74 , VEN D R E D I ,  02 : 00 

VALD E H IJADE ROS ( SALAMANCA) - M . M ax i m i­
l i ano l g l es ias ,  2 1  ans ,  transporteur ,  v i t  atterr i r  
un  va i sseau et  fut pour�u ivi par q uatre êtres dont 
la  tai l l e avo i s i na i t  les 2 m. 
R éférence : a rch ives personn e l l es .  
0 1  O .  - 2 4  ma!'ls 74 , D I MANCH E  
AZNARCOLLAR (SEVI LLA ) - M .  Agu i l era Gomez 
et un  ami  ont vu u n  étrange objet descendre du 
c i e l , pu is  remonter rap idement. 
R éférence : a rch ives C .E . I .  
0 1 1 .  - 2 4  mars 74 , D I MAN C H E ,  03 : 3 0  
R oute SAN LUCAR DE BAR RAM EDA-CADIZ ( CA­
DIZ)  - M . Cr istoba l M u noz Ramera ,  chauffeur  d u  
consei l l er  g é n é r a l  de Cad iz ,  a vu sur  l a  route u n  
être g igantesque de p lus  d e  2 m de hauteur ,  q u i  
ava it  1 1 11e apparence h u m a i n e .  I l  porta it  u n  sca­
phandre et un vêtement l um i neux et dégageait  
u n  rayon l u m i neux partant de l a  base d e  son cou . 
R éférence : arch ives C . E . I .  
0 1 2 . - 2 5  m a r s  74 , LU N D I ,  20 : 30 
COR DOBA - Les enfants Estre l l a  Agüera,  Reme­
d i os Arzon et Ana Isabel  Garzon ,  ayant respective­
ment 1 3 , 1 2  et 1 4  ans ,  éco l i ers,  aperçurent dans 
l e  oi e l  un  objet q u i  descendit  vers l a  campagne ,  
pu is  remonta et d i sparut. 
R éférence : a rch ives C . E . I .  
0 1 3 . - 26 m a r s  74 , MAR D I ,  20 : 00 
J E R EZ DE LA FRONTERA ( CADIZ)  - Sixto Rosa 
Rodr i guez,  15  ans ,  pâti ss ier ,  F .  G i menez Agu i la r ,  
1 9  ans et  p l u s i eurs de leurs a m i s  aperçurent dans 
l e  oi e l  un  étrange objet. 
Référence : a rch ives personnel les .  
0 1 4 .  - 26 mars  74 , MAR D I ,  22 : 00 
CADIZ - M .  J .A .  Forné Sanchez, 1 8  ans ,  étu d i ant 
et 1 1  autres personnes ont vu dans le c i e l  un 
petit obj et extraord i na i rement b r i l l ant qui se dé­
p l açait  très rap idement. 
R éférence : a rch ives personnel les .  
0 1 5 . - 27 mars 74 , M ERCREDI  
J E R EZ DE LA FRONTERA ( CADIZ)  - Deux gen­
darmes q u i  n 'ont pas vou l u  donner l e u r  nom ont 
vu dans l e  oi e l  un étrange eng i n  vol ant.  
R éférence : arch ives personne l l es .  
0 1 6 .  - 2 7  mars 74 , M E RCREDI  
Carretera A R N E DO-CALAHOR RA ( LOGRONO) 
P lus i eurs tém o i ns ont  vu dans l e  c i e l  un  étrange 
objet qui  évo l ua i t  l e ntement.  
R éférence : a rch ives C . E . I .  
0 1 7 . - 27 m a r s  74 , M E RCREDI , 23 : 00 
MALAGA - M .  A .  Barce lo  Ro ldan ,  53 ans ,  d i rec­
teu r  des é m i ss i ons de " Rad i o  Pen i ns u l a r  de M a­
l aga "• a vu un étrange objet br i l l ant à 1 .000 m 
d 'a lt itude.  
Référence : a rch ives personne l les .  
0 1 8 . -· 27 mars 74 , M ERCRED I ,  03 : 00 
SANTA M A R I A  D E  HOYA (V IGO,  PONTEVEDRA) 
- M. J .  M ongue l a  Domi nguez,  60 ans ,  co iffeur ,  a 
vu une i ntense l u m i ère verte provenant d 'u n  ap­
pareH s i tué sur  l a  p l age , à que l ques mètres de 
sa maison .  L'obj et ava it  une l argeur de 3 m et 
un d i amètre de 1 ,50 m. Les ch iens du témo i n ,  
très excité s ,  se m i rent à aboyer .  Pu i s  l 'appare i l  
s 'é leva e t  d i sparut.  
R éférence : arch ives personne l l es .. 
0 1 9 . - 27 mars 74 , M ER C R E D I ,  2 1 :30  
ZARAGOZA - M. Angel  En  cu entra et de nom­
breux autres témoi ns su ivi rent des yeux u n  étran­
ge eng i n  q u i  se dép laçait très rap idement dans 
l e  c i e l .  
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Référence : a rch ives personne l les .  
0 2 0 .  - 27 mars 74 , M E R C R E D I  
C I U DAD JAR D I N  f COR DOBA) - Que lques ou­
vri ers on vu dans l e  c ie l  un étrange phénomène.  
Référence : a rch ives personne l l es .  
02 1 . .  - 2 7  mars 74 , M E R C R E D I  
PARQ U E  F I G U E ROA (COR DOBA) - L e s  enfants 
et l eur  professeur  ont vu le même phénomène 
que dans l e  cas p récédent. 
R éférence : a rch ives person n e l les .  
0 2 2 .  - 27 mars  74 , M ER C R ED I ,  02 :30  
J E R EZ D E  LA FRONTERA ( CADIZ)  - M. José 
V i,l l ar a vu dans l e  c ie·l u n  eng i n  a rgenté qu i  
vo la i t  l e ntement dans l a  d i rect ion S-N . 
Référence : a rch ives personne l l es .  
023 . - 28 mars 74 , J EU D I ,  1 7 : 00 
MONASTE R E  DE M O R E R U ELA,  route de B ENA­
VENTE (ZAMORA) - M .  G u i l l e rmo Rodr iguez 
R i esco, 47 ans ,  propl'li étai re d 'u n  café, fut averti 
par ses deux ch iens  qu ' i l y ava i t  que l que chose 
derr ière l u i ,  a l o rs q u ' i l  éta it  en tra i n  d e  pêcher 
dans I 'Es l a .  I l  se retourna  et aperçut à 1 50 m en­
v i ron une sorte d e  robot en p l asti que blanc de 
2 m de hauteur  q u i  s 'avança i t  en étant l égère ment 
cou rbé.  Le témoin  envoya ses ch iens vers l 'h uma­
noïde q u i  remonta rap idement l a  pente , et i l  a l l a  
averti r u n  autre pêcheur i nsta l l é  u n  peu p l us l o i n ,  
l e  commandant d ' i nfantP.r ie  J u a n  R eve l l ado.  Quand 
i l s  revi n rent s u r  les  l i eux, i ls  ne trouvèrent r ien .  
M.  R od ri guez R i esco resta tout étourdi  jusqu 'au 
mardi s u ivant.  Le jeudi  s u ivant, i l  se  rend it  s u r  
les  l i eux d e  l 'observation avec u n  appare i l  photo ,  
ma is  H a p l u  e t  toutes les  traces ava i ent été 
effacées.  
R éférence : a rchives personne l l e s .  
024 . - 28 m a r s  74 , JEU D I ,  2 1 : 30 
Campagne de ROVIS (V I GO, PONTEVEDRA)  
U ne f i l l e  d e  1 2  ans ,  Mar ia  d e l  Carmen Bou l losa ,  
v it  dans l e  c ie l  une étrange l enti l l e  q u i  se dép la­
ça it  l entement. 
R éférence : a rch ives C .E . I .  
025 . - 29 mars  74 , VEN D R E D I ,  00 : 30 
VI LLANAJ I N  ( M U RCIA)  - M .  Antonio Umos ,  ra­
d i o-amateur ,  entend i t  d 'étranges sons dans son 
récepteu r .  Pendant qu ' i l  les enreg i stra it ,  i l  vit 
une pu issante l u m i ère non l o i n  de sa ma ison .  
R éférence : a rch ives C.E. I . 
026. - 29 mars 74 , VEN D R E D I ,  00 : 1 5  
P I N E DAS (SALAMÀNCA) - Le transporteu r  de 
21 ans,  M axi m i l i ano l g i es ias ,  c ité dans l e  cas 
No 009, eut encore une aventure presque s i m i­
l a i re à l a  pr.écédente . 
Référence : a rchives personn e l l es .  
027. - 29 mars 74 , VEN D R E D I ,  0 1 : 1 0  
Alentours de LOS B LANCOS, à 7 km de LA U N ION 
( M U RCIA)  - M . G ines Can i e l a  Ros ,  44 ans ,  chauf­
feur ,  et M .  M i gue l  B u i trago J urado,  38 ans , v i rent 
d ans l e  c i e l  un  étranÇJe phénomène l um i nescent. 
R éférence : a rch ives C .E . I . 
028 . - 30 mars 74 , SAM E D I ,  1 9 : 20 
R oute B U RGOS-LOG RONO, km 1 4 , ! BEAS D E  
JUAR ROS ( BU RGOS) - M J u l io A lgora G utierrez 
et M. Lu i s  Aya l a  Barbera , emp loyés de I ' I .R .Y .D .  
DA . ,  vi rent sous u n  c i e l  nuageux u n  objet ova l e  
orangé vol ant dans l e  s e n s  0-E ,  q u i  descend it  
jusqu 'à 25 m de leur  vni tu re .  Pu i s  i l  s 'é l eva rapi­
dement en su ivant une Hqne vert ica l e .  
R éférence : a rchives C .E . I .  

0 2 9 .  - 3 1  mars 74 , D I MAN C H E  MAT I N  
V IGO - P l us i e u rs i nf i rm ières ont vu  d a n s  l e  c i e l  
un  objet q u i  se d ép l aça it  rap i dement. 
R éférence : a rch i ves C.E . I . 
030 . - 3 1  mars 74 , D I MANCH E ,  1 6 : 00 
E nvi rons de ADMOSTER (TA R RAGONA) - M .  
Pau l·i no Turner Vi cent, 49 ans ,  i nd ustri e l  et tro i s  
autres personnes observèrent u n  objet de  7 0  à 
80 cm de d i amètre q u i  fa isa i t  beaucoup d e  bru it  
et se d ép l aça it  dans l e  c i e l  à très g rande vitesse .  
Son passage provoqua une sorte d 'ou ragan . 
03 1 .  - 3 1  mars 74 , D I MA N C H E ,  1 9 : 1 5  
A RlES ( BARCELONA) - M .  Sebast ian J unyent, 
66 ans, constructeur ,  v it  dans le c i e l  u n  étrange  
phénomène qu i  se dépl aça i t  à une vitesse consi ­
dérab l e .  
R éférence : a rch ives perso n ne l l es .  
032 . - 3 1  mars 74 , D I MANC H E ,  N U IT 
Décharge pub l i q ue proche de V I LLAJOYOSA (ALI ­
CANTE) - Six  emp loyés m u n i c ipaux d u  service 
de netto i ement ont vu u n  étrange o bjet d e  petite 
tai l l e  q u i  se déplaça i t  dans l e  sens E-0. 
R éférence : a rch ives C .E . I .  
033 . - 3 1  mars 74 , D I MA N C H E ,  1 3 : 00 
DAS M EADAS ( BE I R A  ALTA, PORTU GAL) - M .  
José A i res ,  photog raphe d e  4 5  ans ,  photog raphia 
u n  étrange phénomène l u m i neux dans le c i e l . Les 
négatifs exi stent. 
R éférence : a rch ives C .E . I .  
034 . - 3 1  mars  74 , D I MANCH E  
CADIZ - M .  Agusti n Ort iz ,  m i l i ta i re ,  observa u n  
cur i eux engi n dans l e  c i e l .  
R éférence : a rch ives C .E . ! .  
0 3 5 .  - 1 er avri l 74 , LU N D I ,  02 : 40 
A 2 km de MORA D E  E B RO (TA R RAGONA) - M . 
Anto n i o  Serra A l e ntor, 50 ans ,  représentant, o b­
serva un objet a l·l ongé q u i  vo l a i t  bas à envi ron 
1 00 �m/h.  
R éférence : a rch ives C.E . ! .  
036 . - 1er avri·l 74 , LU N D I ,  1 7 :30  
ROCIANA ( H U ELVA) - U n  homme,  q u i  dés i re 
gard e r  l 'anonymat, a vu u n  objet stationna i re à 
1 m d u  so l  devant sa voiture.  
R éfrérence : arch ives C .E . ! .  
0 3 7 .  - 2 avr i l  74 , MAR D I ,  22 : 3 0  
Entre LOS GAR R ES et ALG ERAREZ ( M U RCIA)  
U n  cou p l e ,  q u i  veut  rester anonyme,  observa u n  
objet q u i  descendait  l e ntement. 
Référence : a rch ives C .E . ! .  
0 3 8 .  - 2 avri i 74 , MAR D I , 22 : 3 0  
VALE N C IA - P l us i e u rs personnes q u i  se  trou­
va i ent en v i l ' le ont vu un objet qui se  d ép l aça it 
à basse a lt itude dans la d i rect ion d u  N-0. 
Référence : a rch ives C .E . ! .  
039 . - 4 avri l 7 4 ,  JEUDI ,  2 0 : 5 0  
VI LLANU EVA D E  LA VERA (CAC E R ES )  - M .  U r­
bano R edonda F i gueroa,  72 ans ,  agr icu l te u r  et M .  
J .  J i menez,  60 ans ,  gard ien d e  l 'Assoc i atio n  Syn­
d i ca le ,  aperçurent un objet en forme de fuseau 
d 'envi ron 1 00 m d e  long  pour  1 5  m de l arge q u i ,  
l o rs d e  s o n  apparit io n ,  vo l a i t  à basse a l titude et 
dans la d i rection du N-0. li d isparut en  l igne  d ro i te 
vers l e  S-E .  
Référence : a rch ives personne l les .  
0 4 0 .  - 4 avri l 74 , J E U D I ,  2 1  :00  
M U RC I A  - U n  cou p l e ,  qu i  dés i re garder l 'anony­
mat, aperçut u n  objet q u i  tombait  rap idement d u  
c ie l s u i vant une trajecto i re ob l ique .  
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Référence : a rch ives C .E. ! . 
04 1 . - 5 avri l 74 , VEN D R E D I , 1 0 : 20 
ALICANTE - U n  agent de pol ice anonyme obser­
va deux objets br i l l ants q u i  évo l ua i ent à u n e  
a l titude é l evée .  
Référence : a rch ives personne l l es .  
042 .  - 5 avri l 74 , VEN D R E D I ,  2 1 : 00 
Mont ASCOY.C I EZA ( M U RCIA)  - De nombreu­
ses personnes ont vu deux objets d 'aspect méta l­
l i que qu i  descend i rent à moins de 50 rn d u  so l , 
en l a i ssant une  traînée derr ière eux. Pu is  i l  re­
montèrent et d i sparurent. 
R éférence : a rc h ives C .E . I .  
043 .  - 5 avri l 74 , VEN D R E D I ,  00 : 30 
VALENCIA DE ALCANTARA ( CACERES)  - M me 
Mart ina  M oreno ,  6 1  ans ,  sans profess ion ,  aperçut 
dans le c i e l , avec ses enfants , un  cerc l e. br i l l ant et 
a rgenté .  
Référence : a rch ives C .E . I . 
044 . - 6 avri l 74 , SAM E D I ,  2 1 : 00 
FRESNO D E  SAYAGO (ZAMORA) - M .  J .A .  Gar-­
rote H uertas , 60 ans ,  empl oyé à la M a i r i e ,  aperçut 
dans l e  c i e l  deux corps superposés en forme d 'an­
neaux. 
Référence : a rch ives personne l l es .  
0 4 5 .  - 6 avri l 74 , SAMÈD I ,  24 : 00 
MALAGA - Des membres d u  g roupe d 'astrono­
mie O .J .E .  photog raph i èrent un étrange appare i l  
e n  pos it ion stat ionna i re dans l e  c i e l .  
Référence : a rch ives C .E . I . 
046 .  - 7 avri l 74 , D I MAN C H E ,  06 : 00 
ALBARRAC I N  (TE R U EL)  - M .  José Fayas Cor­
doba,  36 ans , emp loyé,  vit un appare i l  c i rcu l a i re 
ayant l 'aspect d 'une  bou l e  de 1 rn de d iamètre , 
qu i  passait  rap idement à 1 'hor izon . 
Référence : arch ives personne l l es .  
047. - 7 avr i l  74 , D I MAN C H E ,  03 : 30 
SAN FE R NA N DO ( CADIZ)  - U n  g roupe de m i l i­
ta i res aperçut dans l e  c ie l  un étrange appare i l .  
R éférence : a rch ives C .E . I . 
048 .  - 8 avr i l  74 , LU N D I  
A I 'E de L A  U N ION ( M U RC IA) - M .  E n rique  G ijon  
Sanchez,  foncN onna i re m u n i c i pa l ,  observa un  objet 
stati onna i re dans le c i e l .  L'objet se mit à bouger 
et l e  témo i n  put l e  su ivre encore quelques i n s­
tants . 
R éférence : arch ives C .E. I .  
049 . -· 9 avri l 74 , MAR D I ,  23 : 00 
Près de BEC H I  ( CASTE LLON DE LA PLANA) -
Deux tém o i ns anonymes aperçurent dans  l e  c i e l  
un objet b11i l l ant de g rande tai l l e .  
R éférence : a rch ives C .E. I .  
050 . - 1 0  avri l 74 , M ER C R ED I ,  N U IT 
SANTIAGO DE LA R I BERA ( M U RCIA)  - Quatre 
personnes ont vu à basse a l t itude un objet, sous 
l eque l  e l les  purent d i st inguer  des sortes de roues 
ou supports . 
Référence : a rch ives C .E . I .  
0 5 1 . - 1 0  avri l 74 , M E R C R ED I ,  2 1 : 30 
Entre S IVEL et P U ERTO LU M B R ERAS ( M U RC IA)  
- M. José Serrano Pena lver ,  35 ans ,  chauffeur ,  
fut  pours u ivi pendant 65 km par un  objet qu i  
s 'éta it  approché l e ntement et en l ig ne d ro ite .  
R éfé rence : a rch i ves C . E . I .  
052 . - 1 1  avri l 74 , JEU D I  
L A  COR U NA - M .  Anton io  Ramas Fuentes a vu 
dans le c i e l  un obj et tournant sur l u i�même , q u i  
a l l a i t  à une g rande v itesse ( e nvi ron 4 .000 km/h) . 
R éférence : a rch ives personne l l es .  

053 . - 1 2  avri l 74 , VEN D R E D I ,  2 1 : 0 0  
FU ENTE R RA B IA ( SAN SEBASTIAN ) - D e  nom­
breuses personnes ont vu u n  étrange objet dans 
l e  oie l .  
R éférence : a rch i ves person ne l l es .  
054 . - 1 2  avri l 74 , VEN D R E D I ,  02 : 00 
H ER R ERA DE A LCANTARA (CACERES)  - M .  J u­
l i o  Acosta Berto l ,  34 ans ,  professeu r,  et d 'autres 
personnes ont vu atterri r un  objet ayant la forme 
d 'un  l osange de 1 5  à 20 rn en d i agona l e .  L'objet 
s 'é l eva avant de d isparaître . 
Référence : a rch ives person ne l l es .  
055. - 1 5  avri l 7 4 ,  LU N D I  APR ES-M I D I  
Détro it de G I BRALTAR ,  vers l e  M AROC, p rovi nce 
de CADIZ - Les passagers du  transbordeur  a l l ant 
de A l geci ras à Ceuta aperçurent une étrange bou­
l e  l u m i n escente q u i  sorta i t  de l a  mer ,  s 'é l eva it  
et  retombait  brusquement. 
Référence : a rch i ves personne l les .  
0 5 6 .  - 1 7  avri l 74 , M ER C R E D I ,  08 : 30 
ALMACELLES ( LE R I DA)  - M .  Pedro Soteras ,  
18  ans ,  étud i ant ,  v it  un  très grand objet en forme 
d e  c i ga re ,  de cou l e u r  noire,  qui  évo l ua it  l e nte­
ment .  L'objet d i sparut rap i dement.  
R éfé rence : a rch ives C .E . I .  
0 5 7 .  - 1 7  avri l 74 , M E R C R EDI , 1 5 : 0 0  
TAR RASA ( BARCELONA) - M. Juan Aragones 
Torrens ,  60 ans,  et son épouse observèrent dans 
l e  c ie l  un  objet se d i visant en 8 part i es ,  q u i  
s 'é l o i g nèrent en 8 d i rections d i fférentes. 
R éférence : arch i ves personne l l es .  
058. - 1 7  avri l 74 , M ER C R E D I ,  0 1  : Où 
MADR I D  - M .  J uan Lombardero,  étu d i ant,  obser­
va dans le c i e l  u n  objet l u m i neux dont l es d iver­
ses cou l eu rs fa i sa i ent des z ig-zags .  Ensu i te l 'ob­
jet se m it à réa l iser  des mouvements c i rcu l a i res 
tout en tou rnant sur l u i -même. 
R éférence : a rch i ves personne l les .  
059 . - 1 8  avr i l  74 , JEU D I ,  00 : 30 
LEON - M me E·l i sa Papay de Sa lmeros observa 
dans le c i e l , en compag n i e  de ses deux fi l s ,  u n  
objet tr ian g u l a i re ayant d e s  l u m i ères fu l g u rantes 
et i ntermittentes à ses extrémités.  
R éférence : a rch i ves C.E . I .  
060.  - 1 8  avri l 74 , J E U D I ,  23 : 30 
Entre HORCAJADA et BARCO DE AVI LA ( AV I LA) 
- M. Lazaro Garcia Marti nez,  transporteur ,  et 
tro is  autres tém o i ns vi rent dans l e  c ie l  u n  objet 
ayant des l u m i ères rouges qui form a i e n t  tro i s  
cerc l es i n égaux. 
R éférence : arch ives personne l l es .  
0 6 1 . - ·  1 9  avri l 74 , VEN D R E D I ,  23 : 30 
BARCO DE AVI LA (AV I LA) - Les quatre témoi ns 
de 1 'observat ion précédente observèrent le même 
o bj et,  qu i  cette fo i s ,  se posa s u r  l a  route . 
R éférence : arch ives personne l les .  
062 . - 1 9  avri l 74 , VEN D R E D I ,  23 : 1 0  
CADIZ - M .  M ar iano Ocon J i menez ,  48 ans ,  m i ·  
l i ta i re ,  a vu q uatre l u mi è res br i l l antes dans l e  c i e l .  
Référence : a rch ives personne l l es .  
063.  - ·  19  avr i l  74 , VEN D R E D I ,  2 1 : 30 
R oute FUENTEALAMO ( M U RCIA)  - M .  Agusti n 
Fernandez l n i esta , 1 8  ans ,  techn i c i e n  réparateur  de  
mach i nes agr ico les ,  aperçüt à 50 rn au-dessus 
d 'une p l a i n e  u n  obj et ayant l a  forme d 'une demi .. 
l u ne aux extrém i tés arrond ies ,  d 'un  rouge br i l l ant 
et d 'envi ron 9 rn de l ong .  
Référence : a rc h ives C .E . I .  

(A suivre) 
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UN NOUVEAU CATALOGU E : 

Les effets des M.O.C. sur les animaux, oiseaux et créatures plus petites [81 
par GOR DON C REIGHTON 

( Extra i t  de FLYI N G  S A U C E R  REVIEW. Vo l .  1 G, No 1 et s uiva nts 
et pub l i é  avec s o n  accord - (Traduction : Pierre DE LORMONT) 

1 37 .  Toronto, Ontario, Canada - 26 avri l 1 967,  
20 : 30 .  

M i ss Mary E l len Roberts vit une  l u m i ère bri l ­
l ante et p u l sante dans l e  c i e l ,  au-dessus de la  
rég ion d e  Sai nte-Cather i ne ,  et e l le  remarqua qu 'un  
ch ien  d u  vo i s i nage éta i t  ass i s  tranq u i l l ement . . .  
rega rdant ve rs l e  c i e l . L a  l u m i ère passa du  rouge 
au vert,  l e  MOC s 'approcha d u  so l  et émi un  
fa i sceau l u m i neux q u i  recouvr it  l e  ch ien .  M i ss Ro­
be rts e l l e-même fut tout j uste effl eu rée par l a  
l u m i ère.  

Réf.  : N I CAP, U FO l nvesti gator ,  vo l .  IV ,  no 1 .  

1 38 .  Sermérieu, France - 28 mai  1 967,  date 
approxi mative .  

P e u  après l 'observat ion d 'un  MOC,  quatre va­
ches furent trouvées mortes .  Dans le champ oll 
pa issa ient  les an i maux on re l eva un certa i n  nom­
bre de brû l u res msytér i euses et i l  y ava it  une 
odeur d e  benz ine .  

R éf. : LDLN , mars/avri l 1 968.  

1 39 .  Newlands Corner, Surrey, Angleterre - 27 
j u i n  1 967,  0 : 30 .  

U n  objet a l longé ,  d ' u ne tai l l e  est imée à ce l l e  
" de tro i s  chevaux " •  a été v u  e n  tra i n  de vo ler  
au-dessus des prés .  U n  moment  donné ,  i l  passa 
à 20 rn de que lques  vaches,  m a i s  ces an i maux 
n 'eu rent aucune réact ion .  

Réf .  : F .S . R . ,  janvi er  /févri er  1 968.  

1 40 .  Jewfish Creek, Floride, U.S.A .  - 2 1  j u i l l et 
1 967,  2 : 30 .  

M i ss Barbara Fawcett éta it  à bord d 'une voi­
ture et ava i t  son ch ien  avec e l l e .  Le ch ien  se m it  
souda i n  à remuer  d 'une  façon désordon née p u i s  à 
tremb ler .  M i ss Fawcett et sa sœur  vi rent a l ors 
une i ntense l u m iè re jaune se l eve r du  sol devant 
la  vo iture .  E l l e  sembla i t  f l otter dans les a i rs et 
se bal ançait  d 'u n  bord sur l 'autre . E l l e  passa au­
dessus de la  vo i tu re avant d 'a l l e r  atterri r s u r  une  
dune ,  u n  peu  p l us lo in .  Des traces d e  brû l u res 
fu rent trouvées par la  s u i te à cet end ro it .  

Réf .  : N I CAP,  U FO l nvesti gator ,  vo l .  IV ,  no  2.  

1 4 1 . Tucson, Arizona - 25 j u i l l et 1 967,  1 : 30 .  
U n  c i toyen respecté et  amate u r  d 'astronom i e  

compétent,  conn u  personne l l ement d e s  d i recteu rs 
de I 'APRO,  fut réve i l l é  par l es h u r l ements de son 
ch ien .  Sortant d e  chez l u i ,  i l  v it  q u ' i l  y ava i t  un 
objet très br i l l ant dans l e  c i e l , au  SE.  I l  regard a  
1 'objet pendant envi ron  une  m i nute e t  d e m i e ,  tan­
d i s  que le ch ien conti nua it  de h ur ler .  

Réf . : APRO,  bu l l eti n de j u i l l et/août 1 967.  

1 42 .  Garrison, Nord Dakota, U.S.A .  - 25 j u i l l et 
1 967,  2 2 : 30 .  

Lavern Affe ldt  se trouva i t  dans sa grange,  s i ­
tuée à 1 'E  d e  Garr ison , l orsque son ch ien  et  le  
béta i l  devi n rent " extrêmement nerveux " ·  J ettant 
un coup d 'œ i l  en l 'a i r , i l  v it  un M OC en tra i n  de 
p l aner  au-dessus d ' i nsta l l at ions m i l i ta i res s i tuées 
au  SE d e  sa ferme .  

Réf. : N I CAP,  U FO l nvesti gator ,vo l .  I V ,  n o  2 .  

1 43 .  Lone Butte, B.C. ,  Canada - J u i l let  1 967.  
Pendant l a  " vague " de 1 967 au Canad a ,  Br ian  

G ratton ,  gérant d 'u n  ranch près  de Lone Butte , 
a i ns i  que ses a i des,  v i rent des MOC à p l us i e u rs 
repr i ses . Pendant 1 ' une  de ces observat ions ,  u n  
b r u i t  fut entendu " comme l e  s o n  prod u i t  p a r  l e s  
câb l e s  à haute tens ion  " · L e  s o n  perturba l e  béta i l  
e t  l e s  chevaux d u  ranch . 

R éf . : APRO, bu l l eti n de j u i l l et/août 1 967.  

1 44 .  Ogama, Wisconsin, U.S.A .  - 12 août 1 967,  
2 : 30 .  

Mr et M rs Robert M i edtke , d e  B rookfi e l d ,  
éta i ent en tra i n  de dorm i r  d a n s  une  ca ravane ,  
avec l a  porte entr'ouverte , l o rsq u ' i l s  furent réve i l ­
lés  à 2 : 30 par les  abo iements de l e u r  berger a l l e­
mand . Jetant un coup d 'œ i l à l 'extér ieur ,  i l s  vi rent 
un  objet en forme d e  demi - lune  qui p lana i t  près 
d u  so l  dans u n  pâturage et émetta it  un  fa i sceau 
l u m i neux blanc.  Pendant deux heures et d e m i e ,  
l e  c o u p l e  regarda 1 'eng i n  s a n s  o s e r  m ettre u n  
p i ed dehors . I l s  remarquèrent q u ' i l  y ava it  u n  
s i l ence assez cur i eux. Même l e  c h i e n  s 'éta i t  
a rrêté d 'aboye r .  I l s  entend i rent des pas  l ou rd s  s u r  
l e  g ravi er envi ronnant l a  carava n e .  Lorsque v int l e  
jour ,  i l  rég nait  encore un  s i l ence i nhab itue l  s u r  
l e s  l i eux. P u i s  l e  ch ien se  rem it  à p l e u rer ,  p u i s  
à aboyer .  I l s  regardèrent dehors e t  v i rent q u e  l e  
MOC ava i t  d i sparu . Les bru its du  petit mat in  s e  
fi rent entendre à nouveau . Après vér if ication  au­
près de parents vivant à 3 km au N de l a  ferme 
d 'Ogama (où les  M i edtke éta i ent en v is i te ) , i l s  
appri rent q u e  l e s  ch iens  de la  ferme ava ient  été 
éga l ement très exc ités vers 2 : 30 ,  b i en que les  
propri éta i res e ux-mêmes n 'a i ent r ien  d étecté . 

R éf . : APRO, bu l l eti n de septembre/octobre 
1 967.  

1 45 .  Hindley, Lancashire (Angleterre) - 19 août 
1 967.  

Pendant l a  " vague " ang l a i se de 1 967.  un 
objet vo l ant d 'une tai l l e  esti m ée à 60 ou 90 m, 
avec des " fenêtres " et des l u m i è res pou rpres 
et vertes ,  a été vu en tra i n  de passer. Son arr ivée 
fut p récédée par un  fort vromb issement qui  i nter· 
féra i t  avec la  récept ion TV d e  la  rég i o n .  L'objet 
a larma les ch iens  qui se m i rent à aboyer et à 
cou r i r .  

R éf. : " Liverpoo l E c h o  " d u  22 août 1 967 et 
F .S . R .  novembre-d écembre 1 967.  

1 46 .  Quelque part aux U.S.A .  - s ite non révé l é  -
20 août 1 967,  1 0 : 00 .  

Ayant pu photograph i e r  u n  M O C  d eux jours 
avant ,  un homme d 'un  certa i n  âge éta i t  s u r  l e  
poi nt d e  photograph ier  s o n  c h i e n  e t  u n  chaton 
jouant ensem b l e ,  l o rsque le ch ien se mit à aboyer 
et le ·chaton à cou r i r  se cacher. I l  rega rda et v it  
un  autre MOC montant dans  l e s  a i rs ,  et i l  réuss it  
encore à 1-e f ixer  s u r  l a  p e lll i c u l e . 

Réf. : A.P .R .O. ,  bu l l et i n  de j u i l l et-août 1 967.  

(à  su ivre ) 
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GTR : Un nouveau systè:rne de Détection Magnétique 
par René OLLIER 

D a n s  u n  texte précédent ( 1 )  n o u s  avi ons évo- -�-----'""'"":" ......... __..�r>"'""""""-':�""""".'!1111111'!11"ft!-
qué l 'uti l i sati on  des I LS ( I nterrupte u r  à Lame Sou­
p l e )  pour l a  fabr icat ion des d étecteu rs magnéti­
ques d 'U FO.  N ous avi ons vu e n  fa i t  que leur très 
fa i b l e  sens i b i l ité ne leur conféra i t  q u ' u n  i ntérêt 
méd i ocre dans notre prob lème.  I l  ava i t  été cepen­
dant envisagé une  poss i b i l i té sur  laque l l e  nous 
nous ét ions prom i s  de reve n i r . 

En déve l oppant cette i dée au cou rs de d i vers 
essa i s ,  i l  nous est apparu de très encou rageants 
rés u l tats q u i  a l l a i ent donner l i eu à la réa l i sat ion 
du  p rototype d 'u n  nouveau détecteu r  magnéti que 
bapti sé cc M A R ELLA " ( Magnétomètre avec R E l a i s  
à LAme soupl e ) . 

Pou rquoi  magnétomètre ? Comme son nom 1 ' i n­
d i q u e ,  contra i rement à un détecteu r  q u i  se l i m i te 
à s i gna ler  une pertu rbatio n ,  un magnétomètre en 
mesure la va l eur .  Nous a l lons  voi r en effet que l e  
nouve l appare i l  réag i t  proporti onne l l ement a u x  d i f­
férentes g randeurs de champ magnét ique .  Pou r­
quo i  re l a i s  ? Pa rce que l 'âme de l 'a ppare i l  est u n  
R LS ou R e l a i s  à Lam e  Soup l e ,  q u i  e s t  en réal i té 
u n  I LS i ntrod u i t  dans une bob ine .  

U n  I LS est  constitué de deux l ames ferroma­
g néti ques non rémanentes p l acées bout à bout 
avec un  petit recouvrement dans une  ampou l e  de 
verre sce l l ée ,  contenant une atmosphère neutre . 
Par construct ion ,  ces lame l l es sont norm a l ement 
mai ntenues à que l ques d i z ièmes l 'une de l 'autre . 
Soumise à u n  champ magnét ique ,  chacune de 
leur  extrém i té se  charge d 'une po l a ri té contra i re 
et, bénéfic iant de l 'é l asti c i té d u  m éta l ,  se co l l e  
a l ors l 'une  à l 'autre par attract ion .  

Nous avon s  vu  q u ' un champ de p l u s i eurs m i l ­
l i ons de gammas éta i t  nécessai re pour ce la ,  et 
q u 'une d étection  U FO pa r un  I LS resta i t  très i m­
probab le .  

S i  par contre nous présens i b i l i sons  l ' I LS au  
moyen d 'u n  pet i t  a i mant fixe d i sposé à une  d i s­
tance convena b l e ,  i l  ne s uff i t  p l us d 'ajouter à u n  
c er-ta i n  moment q u ' u n e  toute peti te fract ion  d e  
champ p o u r  att i re r  l es l ames.  Evidemment l 'appa­
re i.l r isque a lo rs d 'être tota l ement i nexp lo i tab l e ,  
l e  mo i ndre choc ou  v ibrat ion entraînant u n  état d e  
co l l age i rrévers i b l e .  

L e  pr i nc ipe du  modè l e  présenté ic i  cons i ste à 
se servi r de l a  bob i n e  d u  R LS pour assurer  l a  
rem,ise à zéro , c 'est·à ... d i re p o u r  séparer les  l ames 
auss itôt q u 'e l l es se  touchent.  Comment ? En se 
servant tout s i m p l ement de l ' I LS pour e nvoyer un 
cou rant convenab l e  polar isé dans l a  bobi n e  et 
créer a i n s i  l e  champ antagoni ste n écess a i re .  

L e  système a i n s i  conçu n 'est r ien  d 'autre q u 'u n  
osc i l l ateu r  ou u n  v i breur dont l a  fréquence,  dépen­
dante du champ magnéti q u e ,  peut être assez é l e­
vée . I l  convient donc pou r fac i l i ter l a  s i g na l i sat ion 
d ' i ntrod u i re dans l e  c i rcu i t  une constante de 
temps,  assurée par u n  condensateur  et une  rés i s­
tance .  On aboutit  a l ors au schéma très s i m p l e  
d o n n é  p a r  l a  f i gure 1 .  

U ne petite ampou l e  à i ncandescence , ou m i eux 
une d iode é l ectro l u m i nescente , s i g n a l e  les batte­
ments de l ' I LS ,  dont la fréquence sera propor­
t ionne l l e  à l ' i ntens i té du cham p  magn étique détec­
té . B i e n  que m o i ns commode pour u n e  m i n i atur i ­
sati o n ,  i l  pou rra tout aussi  b i en être prévu un 

l e  Détecteur MARELLA e n  version < <  portatif , 

En bas, on distingue le boîtier et les deux 
piles ; au milieu, le module sur lequel on aperçoit à 
gauche les contacts puis la capacité électrochimique ; 
à mi-hauteur le RLS et au-dessus l'aimant de " pré­
sensibi l i sation , ; la diode électro-luminescente de 
signa l i sation couronne l 'ensemble. En haut un stylo­
mine est figuré pour comparaison. 

averti sseur  sonore,  dont les  tops , à l ' i mage d 'un  
compter G e i ger ,  i nformera de l a  présence d 'une 
pertu rbat ion et donnera une idée de son i mpor­
tance.  

Le prototype a été réa l i sé e n  cc vers i o n  sty l o  » ,  
a l i menté par  deux p i les  m i n i atures de 1 ,5 volts 
Porté verti ca l ement s u r  soi ,  l e  témoi n l um i neux 
b i en v i s i b l e  se trouve au som met,  à la p l ace d u  
capuchon .  

La  sens i b i l i té d ' u n  tel  système peut  être théo­
r iquement très é l evée , ma is  nous n 'avons pas 
réa l i sé d 'essa i s  s uffi sants pour juger d e  sa stabi­
l i té à long  term e .  I l  convient cependant de ne pas 
dépasser 20 .000 gammas dans une " vers ion de 
poche " pour  n e  pas couri r l e  r isque de rendre 
l e  fonctionnement d épendant de l a  posit ion de 
1 'opérateu r  (champ terrestre ! ) . 

La sens i b i l ité est foncti on de l a  proxi m i té de  
l 'a i mant de " présens i b i l i sation  " ·  Parvenu  à u n  
cer-ta i n  seu i l  l a  d i stance e s t  excessivement cr i t i ­
que et i l  est préférab le  de f ixer une  fo i s  pour 
toutes l 'a i mant u n  peu en deça.  Une pos s i bi l i té 
consi ste a lo rs à parfa i re l a  sens i b i l i té au moyen 
d 'un  champ add it ionne l  créé par u n  fai b l e  courant 
e nvoyé dans l a  bobi n e  d u  R LS et dosé par une 
rés i stance aj usta bl e .  Mais a l o rs la consommation 
de l 'appare i l  n 'est p l us tout à fai t  n u l l e  en l 'ab-
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sence de champ,  ce qu i  peut se révé l e r  gênant 
pour un  modè l e  portat if  m i n i atu r isé .  Une autre 
sol ut ion , p roposée par un col l aborateur ,  fa i t  appel  
à un  morceau de ferr ite beaucoup m o i ns a i manté 
que 1 'a i mant pr i nc ipa l  ; on  d i spose a l ors d 'une 
p l ag e  p l us étendue pour compl éter l e  rég lage .  

Sou l i gnons que l 'appare i l  n 'est sens i b l e  q u 'à 
une seu l e  po lar i té d u  champ magnét ique ,  d éter­
m i née par l e  sens de l 'a i ma n t  de << présens i bi ­
l i sati on " ·  M a i s ,  compte ten u  d u  fa i b l e  coût du  
capte u r  : l e  R LS ,  q u i  est  l a  p i èce maîtresse du  
système,  i l  est  poss i b le ,  s i  nécess a i re ,  de d i spo­
ser de deux ensem bles à 1 80°, autrement dit pour­
vu chacun d 'u n  a i mant i nversé par rapport à 
l 'a utre ( n otons qu ' i l convi ent d ' i nverser éga l em�nt 
les  po lar i tés é l ectr iques,  de te l l e  s orte que la  
bob ine créa toujo u rs un champ antagoni ste lo rs­
que l ' I LS se ferme) . 

Dans une  stati on fixe, i l  est même envisag ea­
b l e  d ' i nsta l l e r  un ensem b l e  o m n i d i recti onne l  d e  
p lus ieurs d étecteu rs ,  équ i pé chacun d e  s o n  rég l a­
ge de sens i b i l i té et de sa s i g na l i sati o n .  Les orga­
nes de sorti es peuvent être a l ors extrêmement 
va r iés : voyants , haut ... par l eu rs ,  c i rc u i ts fréquence­
métr iques ,  compteu rs d ' i mp u l s i ons ,  etc . . .  La p u i s­
sance perm ise est en fa i t  l i m i tée par le pouvo i r  
de coupu re de l ' I LS (voi r l e s  caractér ist iques e n  
note 2 ) . 

Ce système est en réa l ité tout neuf, et o uvre 
sans doute à d 'autres perspectives.  Les espr its 
br ico l eurs et i nventifs y trouveront leur  compte . 

René OLLI E R  ( GTR ) . 

( 1 )  Sens i b i l i té et éta l onnage des d étecteurs 
magnétiques ( LDLN no 1 39 ,  novembre 1 974 ) . 

( 2 )  Le R LS uti l i sé  se présente sous l a  forme 
d 'u n  petit c i rcu i t  i ntégré (boîti er  D I L) , appe l é  
R e l a i s  Pi coreed , référence PR M E  1 5005 , d i sponi ­
b le  chez C LARE E l ectron ique ,  29, rue de Versa i l ­
les,  78460 Chevreuse .  Son pr ix est de l 'o rd re de 
14  F H .T . ,  ma is  a ttention ! l e  fou rn i sseur  n 'ac­
cepte pas de commande d 'un  montant i nféri e u r  è 
1 00 F H .T. Organ i sez-vous donc par rég ion et g rou ·  
pez  votre achat. 

La f ig u re 2 donne l e  schéma de câblage i nté­
r ieur  du R LS .  Ses pr inc ipa l es caractér ist iques sont 
les  s u i vantes : rés i stance ohmique  de l a  bob i n e  

COU R RIER ( su ite de l a  page 7)  
J'invite même tous les enquêteurs LDLN à « militer réel­

lement » par cette action et pour notre idéal qui reste avant 
tout la vérité. 

Fabrice ZEN 1 .  
e Un on s'est écoulé depuis la demande de mon pre­

mier numéro, et je vous avoue avoir oublié de me réabonner en 
te:nps uti!e, non par manque d'intérêt, mois le temps a passé 
si vite à l i re et relire ces numéros de Lumières dons la Nuit ! 

Je crois aux OVNis depuis longtemps mois je dois recon­
naître que votre revue et l'accueil de mon délégué régional, 
M. Lesbros, ainsi que la gentillesse du groupe de M. Bigorne, 
que j'ai rencontré lors d'un débat à Amiens, m'ont aidé à 
vaincre cette ti midité qui m'empêchait de parler des OVNis. 

J'ai donc décidé moi aussi d'apporter mo c pierre » afin 
d'aider tous les col laborateurs de LDLN ; je pense sincèrement 
que ce!o en vaut la peine. 

Je souhaite de toutes mes forces que LDLN continue en 1975 le travail énorme fourni en 1974. 
Claude PERRIER. 

ANNONCE 
U n  b i o l o g i ste a i mera i t  connaître voyant ou 

pendu l i sant de  ta l e nt ,  en  vue de  recherches 
sc i ent i f i ques .  Ecr i re à F .  Lagarde ,  9 ,  rue 
Cam i l l e -Desmou l i n s ,  65000 TARBES,  qu i  trans­
mettra . 

DETEC T E U R  M A R E  l L A  
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360 ohms,  tens ion  maxi . 1 5  vo l ts .  Pouvo i r  de cou­
p u re de l ' I LS : 500 m i l l i ampères , 1 00 vo l ts conti n u ,  
8 VA, 

MAISON D 'EN FANTS << Les Pins » ,  43400 Le 

Chambon-sur- L i g non , recherche  pou r  l 'été mo­

n i tr ices ou mon i teurs (âge m i n i m u m  1 8  a n s ) . 

RECTIFICATIF à propos de la note (2)  (L.D.L.N. 
No 1 42 ,  p. 5) de l'article .. SOU COUPES VOLANTES 
ET CHARLATANS " ·  

J e  m e  suis rendu coupabl e  d'un jugement hâtif à 
l'endroi t  de M. Pierre Guérin, qui tient à préciser 
ceci (je cite) : 

" . . .  l'expression " parti-pris " extraterrestre ne 
s'appl i que absolument pas à ma pensée n1 a mes 
écrits, même si je ne récuse pas (et continue de con­
sidérer comme l'une des plus simples) la dite H.E.T. " 

La longue défense de la T.E.T. des pages 700 et 
70 1 de " Sciences et Aveni r ,  No 307 m'avait semblé 
traduire, de la part de l'auteur, une préférence arbi­
traire pour cette théorie, malgré la  question " Mais 
pourquoi serait-ce la seule ? ,  de la page 7 1 2 .  

P .  NORTH 

- 2 7 -



fttJUIIef/eS réCeft�eS (Presse) condensé de 1. TAHON 

L E  5 JANVIER 1 975, BAH I A  BLANCA (Argentine) 
Un c h e m i not, Calos A l berto D i a s ,  28 ans, en reve nant de son trava i l ,  vers 4 : 00 d u  mati n ,  fut é b l ou i  et 

para l ysé par une l u m iè re i ncand escente et asp iré à bord d 'u n e  soucoupe vo lante. Trois êtres à peau verte, sans 
yeux, sans nez n i  ore i l l es ,  n i  bouche,  n i  m a i n s ,  mais  d e s  bras , l u i  t i rèrent l es cheveux ; l e  té moin  s ' évanou it  
a l ors , et n e  s e  réve i l l a  q u 'à Buenos A i res, d i stant d e  680 k m .  La  montre du témo i n  s 'est arrêtée à 3 : 50,  q u e l q u es 
m i n utes avant l 'en lèvement ( « Nouve l l e  Répub l i q u e  du C e ntre-Ou est .. du 3-2-75) .  
DIMANCHE 1 9  JANVIER 1 975, T I M M I NS, OTTAWA (Canada) 

Trois pêcheurs d e  T i m m i n s  ont vu un OVN I  à 60 m i l es à 1 '0 d u  lac Scorch.  L 'obj et , trois fo i s  p l u s  vi s i b l e  
q u 'u n e  éto i l e  e t  d e  c o u l e u r  j a u n e  c l a i r ,  s e l o n  les témo i n s ,  a l la i t  d 'O en E.  I l  d i sparut au bout d e  9 0  seco n d e s .  
L'objet a é t é  vu é g a l e m e n t  p a r  u n  a u t r e  té m o i n ,  M .  Kro n i g  ; sa traj ecto i re était  recti l i g n e  ( "  The Cit izen " d u  
20- 1 -75 et d u  2 1 - 1 -75) .  
VERS L E  2 0  JANVIER 1 975 DANS LES PVR ENEES 

Un cerc l e  no i r  a été vu en de nombreux e nd roits  et par p l u s i eu rs té moins .  I l  éta it  épa is  vu de l o i n  
p o u r  l e s  u n s ,  e t  p l u s  m i nce po u r  l es autres,  avec d e s  poi nts noi rs l atéraux e t  s e  b a l a nçait.  I l  d i sparut comme 
vo l at i l i sé dans l 'espace .  L'observat ion a été fa ite à Lons , Lesca r, Art ix ,  Nay,  etc . . .  ( « Ecl a i r  Pyrénées " d u  3 1 - 1 -75) 
JEUDI  23 JANVIER 1 975, EM BATS (Gers) 

M. M i chel  Lafitte a aperçu vers 1 9 : 1 5  deux OVN i s .  U n e  bou l e  bl anche volant à 5 ou 600 m d 'a l t i tude ,  
q u i  d ev i nt i ncandescente et d i sparut en d i rection d e  Condom.  Q u e l ques i nstants p l u s  tard , l e  même témoin  aper­
çut  un deuxième objet l u m i neux,  arrêté à la vert ica l e  à 5 ou 600 m d 'a lt i tude,  d u rant 20 secon des ,  q u i  déma rra 
comme un b o l i d e  vers Barran ( l es a l titudes ne sont que des esti mations en l 'occ u rrence) ( .. Dépêche d u  M i d i  ,, 
vendredi  24 janvier  75) . 
DIMANCHE 2 FEVRIER 1 975, POITIERS (Vienne) 

A 23 : 50 ,  u n  étu d i ant en droit obs erva , d u  tra i n  dans l e q u e l  i l  se trouvait ,  un " bâton net " orange i ncan­
d escent de 3 m de lo ng envi ron et à 5 m du so l .  L 'objet pr is  S O U DA I N  u n e  forme ovoïde de 2 m de l o n g  
environ et s 'éc la i rc i t  avant d e  s 'é l ever d o u c e m e n t  et d i sparaître dans l e  brou i l l ard ( l es éva l uat ions sont proba­
bl ement subjectives)  ( « Centre Presse " du 4-2-75) . 
LUNDI  1 0  FEVRIER,  LEMPS 

A 7 : 00 d u  mati n ,  u n  j e u n e  garçon de 13 ans, J .-P i erre Chapouti er ,  aperçut dans le c i e l un g ros e n g i n  s u 1 v 1  
d e  c i nq autres . I l s  ress e m b l a i ent à d e  g rosses bou les orange-rouge,  ayant s u r  l e  côté un g e n re d e  q u e u e  ; pas­
sant au-dessus des sapins du côteau de S a i n �-J ean-d e- M uzo l s ,  i l s  se d i r igea i ent vers la va l l ée ( « Le Prog rès , 
du 1 5-2-75) .  
L U N D I  1 0  FEV R I E R  1 975, CARCES (Var) 

Le so ir ,  vers 21 : 00, un ép ic ier  de Carces, M. A l a i n  Fra isse ,  a observé pendant q u e l q ues m i n utes un OVN I .  
C 'éta i t  u n  obj et c i rcu l a i re ,  renf lé à u ne extrémité ,  d 'envi ron 1 6  m d e  long avec c i nq " hub lots " é c l a i rés e t  des 
l u eurs sur  l a  parti e i nféri eure ,  et à son extrémité l a  p l u s f ine ; i l  éta it  stabi l i s é  à 5 ou 6 m d u  so l  et s i l en­
c i eux.  Aucun autre tém o i n  n 'a pu conf irmer cette obs e rvat ion .  M a i s  on a constaté un assez fort magnéti s m e  
dans l e  champ d e  b l é  et sur  l e s  p i qu ets d e v i g n e .  D 'autre part l a  té lévi s ion d ' u n  hab itant d e  C a r c e s  éta i t  brou i l­
l ée tous l es s o i rs à la même heure pendant p l u s i eu rs s e m a i n e s  j u s q u 'à l 'observat ion de M .  Fraisse ( «  L'Au­
rore , d u  1 8-2-75) .  
LU N DI 1 0  FEVRIER,  POULDERAT 

Vers 1 8 : 00 ,  M .  J-.Yves Rapha l e n ,  de la cour de sa ferme ,  aperçut u n e  masse l u m i neuse rougeâtre, rectan­
g u l a i re et de tai l l e  i mposante, apparem ment i mmobi l e .  Lorsq u ' i l  revi nt de la maison ,  où i l  éta i t  part i  chercher 
son père,  l e  phénomène s 'éta it  transformé en u n e bande étro ite ,  pour d isparaître peu après . 

De même un té m o i n  de Pont-C roix,  reg agnant son d o m i c i l e  en voiture,  observa deux d i sq u es l u mi neux,  
très rapprochés,  br i l l ant d 'un vif  éclat ,  haut dans l e  c i e l ,  d e  d i a mètre s e m b l a b l e  à ce l u i  d e  l a  l u ne.  Sou d a i n ,  l 'u n  
d e s  d i sq u es part it  à vive a l l ure vers l e  N ,  p u i s  l e  seco n d ,  avant d e  d i sparaître a u x  yeux du témoi n .  " I l s déga­
geai ent u n e  l u m i è re si  i ntense q u ' i l s  ont dû être vus par d 'autres personnes " •  décl ara le tém o i n  ( « Le T é l égram­
me ,, du 1 4-2-75) .  
LE 1 6  O U  1 7  FEVRIER 1 975, BISCAROSSE (Landes) 

Dans la  soirée,  M. J .-P .  C hazal a aperçu deux OV N i s  au-dessus d u  Centre d 'essais des La n d e 3 ,  à B is ca­
rosse.  De cou l eu r  j a u ne-orange et mesurant subjective m e nt,  1 0  cm de d i amètre ; ces e n g i ns se d é p l aç a i e nt sans 
bru it  vers l e  S ( « Le Pari s i e n  Li béré " d u  1 8-2-75) .  
LU NDI 1 7  FEV R I ER 1 975, M EZILHAC (Ardèche) 

Vers 1 9 : 30 ,  M .  J .-Lo u i s  Thouet et sa fa m i l l e  ont observé " quatre poi nts l u m i ne ux comme un ba l l on rou­
ge " •  se d étachant les u ns des autres et s e  rapprochant.  P u i s  deux sont descendus vers le sol " com m e  un bal·  
lon q u i  se dégonf l e  " ·  

" I l s sembla ient  très peu espacés l e s  uns des a utres " •  a décl aré u n  autre témo i n ,  M. André H i l a i re ,  
d e  Sai nt-P ierrevi l l e ,  q u i  a observé l e m ê m e  phénomène.  D e s  c a s  s e m b l a b l e s  s e  sont déjà p ro d u i ts d a n s  l a  rég i o n  
e n  févr ier  ( « Le Prog rès , d u  1 9-2-75 - " L e  Dauph iné  , d u  1 9-2-75) .  
AMMAN (Jordanie), N U IT D U  1 6  A U  1 7  FEVRIER 1 975 

Dans l a  nuit,  deux OVN i s ,  dont l 'u n  en forme d e  g rande étoi. l e .  ont été vus s e  d i r i g eant vers l e  N-0 . Les 
autorités jordan i ennes,  entrées en co ntact avec l a  Syri e ,  aura i e nt appri s ,  selon l e  q uoti d i e n  " Al  Ra i  " •  que ces 
objets s e  d é p l aça ient a une a l t itude d e  90 km ( « Came roon Tri b u n e  , d u  20-2-75 ) .  
L E  1 8  OU 1 9  FEVRIER 1 975, CASABLANCA ( Maroc) 

Dans la soirée,  des centa i nes d e  Casab l ancais  ont s u i v i  deux OVN i s ,  i mmobi l isés pendant p l u s  d 'u n e  
h e u r e  à 1 '0 d e  l a  v i l l e ,  avant d e  d i spa raître vers l a  mer ; d e  cou l e u r  v i v e ,  l es objets avai ent a morcé u n  l o ng mou­
vement vert ica l  ( « Pari s i e n  L ibéré , du 20-2-75) .  
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